
— LUNDI 4 JANVI ER 1897 —

'.Panorama artiitique International ( Léopold
Robert 58). — Ouvert dès 9 h. m. à 10 h. soir.

Sociétés de chant
Chœur mixte de l'Eglite nationale. — Répéti-

tion, 8 1/» l>- , salle de chant du Collège industriel .
Sociétés de gymnastique

Hommes. — Exercices k 8 h ; rép. de chant 9 '/, h.
L'Amitié. — Exercices, à 8 Vj h. du soir.

Groupes d'épargne
Xi'Epi. — L'encaissement des cotisations est renvoyé

au lundi 11 courant.
La Grappe. — Perception des cotisations de la 2""

série, 9 h. du soir.
Le Rucher — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte . — Assemblée , à 9 •/, h. du soir.
La Charrue. — Réunion, à 8 >/i h. du soir.

Réunions diverses
Soc. des jeunes libéraux. — Assemblée, à 9 h.
Allg. Arbeiter-Verein. — Versammlung, 8 l/i Uhr.
Evangelisation populaire. — Réunion pubUi*mt.
Mission évangéli que. — Réunion publique.

Clubs
Club du Mystère. — Assemblée, à 8 h. du soir.
sjlub au Pottt — Réunion ,*tuiuxti». s, . ._ .

Concerts
Armes-Réunies. — Tous les soirs.

— MARDI S JANVIER 1897 —
Sociétés de musique

Intimité. — Répétition de l'orchestre, i 8 V« h.
Sociétés de chant

Orphéon. — Répétition à 8 V, heures.
Union Chorale. — Répétition générale, à 8 >/i h.
Helvétia. — Répétition partielle, i 9 h.
_La Pensée. — Repétition générale, à 8 '/« h.
JProhalnn. — Gesangstunde, um 9 TThr.
_Deutsoher Gem. Kirohen Chor. — Stunde , 8 '/..
La Coterie (section chorale). — RèpétitiOB, a 8 V's l*-

Sociétés de gymnastique
L'Haltère. — Exercice et paiem. des cotis. à 8 «/4 h.
Hommes. — Assemblée, a 8 ',, h., Bras. Muller.

Réunions diverses
X.a Famille. — Réunion ordinaire, à 2 h., au local.
La Glaneuse — Assemblée, à 9 h.
La Littéraire. — Assemblée générale, à 8 V» h.
Union chrétienne dea jeune» fllle*. — Réunion

à 8 h. (Fritz Courvoisier 17)
Société féd. des sous-officiers. — Leç, 8 '/_ h.
Union sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 a 9 h.. Cours supérieur, de 9 k 10 h.,
an Collège primaire.

'Mission évangélique (1" Mars 11*). — Etude bi-
blique , i 8 h. du soir.

Clubs
Club des Gob'Quilles. — Réuni-;B , i 8 >/i h.
Club des Menteurs. — Assemblée générale, mardi.

Concerts
Brasserie du Square. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

On mande d ¦* Cologne au Progrès :
Le bruit ayant couru que l'emperenr était

•décidé à donner au procès de Tansch toule
l'extension qu 'il comporte et à faire élucider
notamment la question des rapports du com-
missaire avec la presse, une inquiétude assez
vive s'est répandue dans différents milieux ,
en de»; » el au-delà des frontières de l'empire
allemand , car les relations de Tausch avec la
presse ne sont pas restées limitées aux jour-
naux allemands.

Si comme on ne saurait trop le souhaiter ,
l'affaire prend cette tournure , on va voir la
personnali té de l'agent Schumann figurer au
premier plan. En effet, dans l'organisation
policière de M. de Tausch , c'était Schumann
qui entretenait les relations les p lus suivies
avec la presse de l'intérieur et môme de l'ex-
térieur.

A Berlin môme, il écrivait presque chaque
jour pour le Lokalanzei ger , et très souvent
pour la presse antisémite.

A l'extérieur , son action élait des plus va-
riées. 11 avail réussi à surprendre la bonne
foi des journaux catholi ques italiens dont il

-était le correspondant rétribué. Mais quand il
voyait ses offres déclinées pour des motifs
d'ordre budg étaire , il en modifiait la nature
el proposait de payer l'insertion de ses cor
respondauces , à condition qu 'elles fussent pu-
bliées sans ôtre retouchées. Evidemment la
bande de Tausch disposait d'une caisse de
fonds secrets .

Schum ann , qui parle parfailement le fran-
çais , faisait  de fréquents voyages à Paris , où
il se donnai ,  comme journaîis e. Son p ied à
terre habi tuel  était un hôtel de la rue des
Saints-Péres.

Pour aider la mémoire des personnes, avec
qui il aurait tenté , avec p lus ou moins de
succès, d'enga ger des relations , voici quel-
ques uns des noms qui lui étaient coutu-
miers : docteur Mund , docteur Werner , Schu-
mann.. Normann. II apparaissait tantôt comme
collaborateur de la Gazette de la Croix, tantôt
comme rédacleur du Lokalanzeiger. Il se don-
nait volontiers comme un conservateur jouant
un rôle politi que et , à ce litre , persécuté par
M. de Caprivi , détail qui indique ses attaches
bismarckiennes.

L'hiver dernier , Schumann , qui parait
avoir gagné une assez jolie fortune dans son
métier , avait déj à quitté le lerritoire allemand
pour se fixer en Suisse ou , sous le nom de
Normannn , il possède prés du lac des Qua
lre Cantons une villa qu 'il habite avec sa fa-
mille.

A celte époque il entreprit subitement un
voyage dont les longs détours ne sont pas
connus avec précision. Toutefois , sa présence
fut remarquée en Autriche et en Hongrie.

A Tienne , il fit un assez long séjour avec
sa famille.

Quoique fort timides à l'égard de l'Allema-
gne el des sujets allemands , les autorités au-
trichiennes n 'ont pas négligé alors de suivre
les démarches du dangereux personnage .
L'enquêle donna quelques résultais qui furent
les suivants : Schumann vivail largement ,
passait pour correspondant d'un journal amé-
ricain (il a effectivement renoué avec quel-
ques journaux non allemands), avait des eu
trevues avec un personnage allemand consi-
dérable par sa situation à Vienne et ami per-
sonnel de Guillaume fl. Au surplus , il pre-
nait contact avec des gens 'du parti nationa-
liste allemand et avec la rédaction d'un jour-
nal.

11 esl diffi cile d' admett re  que toutes ces
personnes n'aient vu en lui qu'un reporte r
américain. Tontes, en effet , et surtout le haut
personnage en question , avaient les meilleu-
res raisons du monde pour connaître de
Tauscb , sa bande el t'agenl qui était son bras
droit.

A quelle intrigue se rapportait ce voyage ?
On l'ignore. Mais si le prossôi faisait la lu
mière complète, on n'en sérail pas à un com-
plot près.

Pins avisé que de Tausch , Schumann a su
passer la frontière avant les catastrophes qu 'il
sentait venir. Aussi devra t on renoncer à
l'entendre à l'audience , malgré tout l'intérêt
qu 'eût présenté la confession d'un agent môle
à lani de besognes de politique intérieure et
internationale.

Le procès de Tausch

Un jo prnaliste russe. M. Nordt , a eu l'idée
singulière d' aller déranger dans sa retraite le
comte Léon Tolstoï pour lui demander s'il
croyait le bonheur possible et à quelles con
ditions il eslimail qu 'on y pouvail parvenir.
La simp le lecture de l'un quelconque des
vingt derniers livresde l'illustre écrivain l'au
rait renseigné là dessus mieux que toute in-
terview. Mais peut ôire ces livres ne l'avaient-
ils déj à que trop renseigné, et , parmi les
nonbreuses réponses qu 'il y a trouvées, peut-
ôirc a l il voulu savoir quelle était la meil-
leurt» . Toujours est il qu'il est allé à Jasnaïa-
Polian.i , qu 'il a vu le comte Tolstoï et que ce
lui ci , avec son obligeance et sa simp licité
habituelles , lui a expliqué , une fois de plus,
ce qu 'il pensait du bonheui.

II pense d'abord que le bonheur est incom-
patible avec la vie du mon le, el non pas seu -
lement la vie mondaine , mais, d'une foçon
générale, toute notre vie d'à présent. Il n 'y a
point de p lace pour le bonheur , suivant lui ,
dans une société où existent des tribunau x ,
des armées, des banques , loules choses éga-
lement contraires aux piéceples du Christ et
aux lois esse.-itielles de la nature humaine .
Pour ôtre heureux , l'homme devra cesser de
mener une vie contre nature.

— Que si vous -Jésirt- z après cela , que je
vous définisse p lus nel t erueul les conditions
que je crois indispensables au bonheu r , je
vous dirai que, par dessus toutes choses, le
bonheur exige la libre jouissance de la lu-

mière, de 1 air et de la nature extérieure. En
d'autres termes, la vie au dehors des villes,
la vie à la campagn e, à ciel ouvert , c'est pour
moi la première condition du bonheur. Voyez,
n 'est ce pas , ce qu 'ont de tout temps senti et
compris les poètes ? Le bonheur , à leurs yeux ,
n'a t il pas eu pour théâtre une Arcadie rus
tique, et aujourd'hui encore, pour peu qu 'ils
veuillent nous peindre le bonheur de deux
amants , ne s'empressent-ils pas de les faire
sortir de la ville ?

— Mais, dit alors M. Nordt , cette masse
d'hommes qui sonl condamnés à vivre dans
les villes , qui y naissent et y meurent , qui
sont fatalement enchaînés à elles, — le vrai
bonheur leur est-il par là même interdit ?

— Absolument , répondit le comte Tolstoï :
et c'est de quoi je me convaincs tous les jours
davantage. Les coniitions matérielles de la
vie de ces gens-là suffisent déj à pour les em-
pocher d'èlre heureux. Songez au milieu où
s'écoule cette vie ; ils ne voient que des objets
fabriqués artificiellement , et ils ne les voient
que sous une lumière artificielle ; ils n'enten-
dent que le bruit des machines, celui des ca-
mions et des équi pages ; ils ne senlent que
l'odeur de l'alcool et dn tabac, mêlée à la
puanteur d'un air forcément vic:é ; et ce qu 'ils
mangent n'esl ni frais ni sain. Rien ne les
rattache à la nature , qui seule produit la
santé et la vie. Ils mènent  une existence de
prisonniers et le seul bonheur qu 'ils puissent
avoir est une ombre vaine, un reflet fugitif
sur le mur de leur prison. Non , il n'y a point
de bonheur possible dans les villes ; mais
d'ailleurs personne, aujourd'hui encore, n'est
tenu à y demeurer. Le monde est assez vaste ,
Dieu merci, et tout homme qui dési re être
heureux esl absolument libre de le devenir.
Le respect du lien qui unit l'homme à la na
ture, le travail corporel prati qué librement
et avec goût , la famille , la santé et des rela-
tions pacifiques avec tous les autres hommes,
nos frères , telles sonl , en résumé, pour moi ,
les conditions du bonheur.

C'est en de tout autres termes, sans doule,
qu 'aurait répondu à la même queslion, si on
la lui eût posée dans les dernières années de
sa vie, un confrère du comte Tolstoï , M. Ous-
pensk y, à qui M. loudine vient de consacrer
uue étude des plus intéressantes dans le der-
nier numéro du Messager historique. Celui là
ne croyait guère à la possibilité du bonheur.
< La vie, disait il, voilà une bénédiction t Se
rassasier aujourd 'hui et demain recommencer
à avoir faim t El d'ailleurs , de quelque façon
que l'on vive, tout revient au même. Le jour ,
puis la nuit , et toujours ainsi , en marchant
vers la mort ! Sans elle — ajoutait il en mon-
trant sa fille — il y a longtemps que j'en au-
rais fini I Je la confierais bien i quelqu 'un ,
mais je l'aime, je ne peux me passer d'elle.
Et ainsi nous travaillons ensemble. Nons al-
lons ensemble de cabaret en cabaret , exhibant
un crocodile , que m'a donné un ami de Mos-
cou ; el quand le hasard me fait tomber snr
des clients qui ont de la lecture , ou bien je
leur récite des vers, ou bien je leur parle des
grands écrivains. «

Mais le plus étrange est que, pour ces grands
écrivains dont Ouspensk y parlait dans les ca-
barets — racontant leur biograp hie el appré
ciani leur talent — il avait un tarif soigneu-
sement arrêté , et gradué d'après l'importance
qu ' 1 leur attribuait. « Il y en avait pour les-
quels il demandait cinq kopeks , d'auires pour
qui il allait jusqu 'à dix kopeks , et d'autres
encore dont il ne parlai t  qu<* pour vingt. Les
deux p lus cher s élaient Bakounine el Do- t o-
ïevsk y ; mais en général son fort élaii de par
ler de tous les auteurs qui avaient été dépor-
tés, ou qui avaient eu des malheurs. Au plus
bas degré de son tarif il mettait Pouchkine et
Lermontof.

C» s bizarres conférences littéraires étaient
d'ail l t urs , avec l'exhibit ion de son crocodile ,
son seul gagne pain. Encore le pain ne comp
tait il guère, dans ses dépenses, pas plus que
le logemeu l ni le vêlement ; car il se vêlait
à la grâce de Dieu , logeait au cabaret , couché
sous la table , et en fait de nourrilure buvait
de l'eau de vie. Et c'était , avec toul cela , un
écrivain de tace. Ses scènes de la vie ru ia le
avaient beau être avant toul des pamp hlets , la
composition et le style y avaient une vigueur ,

une précision admirables, et personne peut-
être en Russie n'a été aussi profondément réa -
liste.

Il avait d'ailleurs , dans les derniers temps,
tout à fait renoncé à la littérature . < Ecrire,
disait-il , à quoi bon ? Les grâces du style ne
sont pas mon affaire , l'invention non plus. Et
quant à la vérité simp le, vraie , populaire , à la
vérité sans cris et sans gestes, on ne l'aime
pas, personne n'en veut I Mieux vaut encore
ne pas se fatiguer , en attendant la mort. Et
puisque ces braves gens s'intéressent à leurs
grands écrivains, mieux vaut gagner quelques
sous à leur en parler ! •

T. DE WTZEWA.

Deux conceptions du bonheur

Déplies do 'dimanche , de l'A gent* télégraphiqne SUIES*
Paris, 2 janvier. — M. Félix Faure a re-

mercié le tsar et la tsarine des sentiments
qu 'ils lui ont exprimés à l'occasion du renou-
vellement de l'année. Il a prié LL. MM. d'a-
gréer ses vœux pour leur bonheur personnel
et la grandeur da la Russie. 11 a ajouté que la
Fiance consarvera aussi le souvenir ému de
leur visite.

Rome, 2 janvier. — Les nouvelles de la
santé du roi continuent à être très satisfaisan-
tes Le souverain s'est levé à midi et s'est oc-
cupé des affa ires de l'Etat.

Madrid , 2 janvier. — Une dépêche de Ma-
nille annonce qutTles Esj JSgnols ont remporté
une éclata ite victoire sur les insurgés. Ces
derniers ont eu 1100 morts.

Les Espagnols ont eu 23 morts et 68 bles-
sés. Parmi les insurgés tués se trouve le gé-
néral Eosebro.

Barcelone, 2 janvier. — Le capitaine Mora-
les, membre du conseil de guerre qui a jugé
les anarchistes , s'est suicidé aujourd'hui.  On
ignore les motifs de cette déterminalion.

Cologne , 2 janvier. — La Gazette de Cologne
apprend de Saint-Pétersbourg qu 'on parle de-
puis quelque temps d'un projet de l'empereur,
de créer on conseil supérieur , qui serait un
lien entre le ministère et l'empereur, et desti-
né à décharger le souverain de certains tra -
vaux. D'après ce projet , les ministres ne sou-
mettraient à l'empereur que les affaires les
pins importantes. {On parle du grand-duc
Constantin Conslantinovitch pour présider ce
conseil.

Constantinople, 2 janvier. — Le sultan a
reçu Leontieff et Ato en audience privée, et
leur a conféré le cordon d'Osmanié. On
assure que la mission Leontieff se rapporte-
rait aux affaires d'Egypte et à l'évacuation
anglaise

La Turquie enverra une ambassade spéciale
auprès de Ménélik.

Rio Jmeiro , 2 janvier. — Un décret auto -
risant la création d' une banque française a élé
signé le 31 décembre.

Paris, 3 janvier. — Aujourd'hui ont eu lieu
les élections pour le renouvellement partiel
du Sénat. Le premier lour de scrulin a donné
72 résultats définitifs Ont été élus 48 républi-
cains, 12 radicaux , 12 conservateurs. Les ré-
publicains gagnent trois sièges. Les socialistes
sont battus.

M. Constans , ancien ministre, est en ballot-
tage dans la Haute Garonne.

Londres, 3 jan vie. . — Une dépêche de
Jacksouville au Herald annonce que le navire
flibustier Comodore a sombré prés de News-
my ma , à la suite d'une voie d'eau. L'equi-
pag } a pu être sauvé.

Un parle d' une trahison parmi les Cubains.
New York , 3 janvier. — Un terrible oura-

gan a sévi dan» l 'Âikansas , le Missouri et la
Louisiane. II y a de nombreuses victimes.

Madrid , 3 janvier. — Une dépêche de Ma-
nille annonce que plusieurs insurgés seront
fusillés demain. Seize autres ont été jugés
hier , le ministère public a requis la peine de
mort.

Rome, 3 janvier. — Le roi est comp lète-
ment - établi ; il est sorti aujourd'hui de sa
chambre el a pris part au déjeuner dr famille.
11 recevra demain matin les ministres pour le
rapport hab i tue l .
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Quant à Madeleine, tout k fait ignorante des pro-
jets matrimoniaux de sa famille, elle ne professait
à l'égard du jeune viveur que la plus superbe indif-
férence. S'il avait fallu qu'elle précisât ses senti-
ments, elle l'eût jugé plutôt antipathi que.

Si Albert fut contrarié de cette occurrence , Mme
Bernai le fut bien plus encore. r

Ce mariage, en effet, lui paraissait de tous points
assorti et tel que les concluent nombre de familles
bourgeoises de nos jours. Du moment que l'accord
existe entre les fortunes des conjoints, que pour-
rait-on désirer de plus ? Le bonheur ne réside-t-il
point dans l'équilibre des budgets, où la part des
innombrables superflus conlt- inporainK est faite avec
le même soin que celle du nécessaire daus les foyers
besoigneui*. 1 Mme Bernai le jugeait ainsi, et, n'eût
été l'âge encore trop tendre de Madeleine, elle eût
littéralement jeté sa fille à la tiHe du richissime ea-
trepreneur lorientais.

Et voilà que, par la plus mâle * des chances, le
soupçon entrait dans son esprit ot qu 'elle surpre-
nait celui qu'elle appelait déjà son gendre «in petto»
en flagrant délit de braconnage sur des terrains
prohibés .

Car, elle n'en pouvait douter, l'attitude louche
d'Albert Myrio démontrait jusqu'à .l'évidence qu'il
délaissait Madeleine.

Seulement, à quelle sorte de gibier donnait-il
ainsi la chasse ? Mme Beraal eût bien voulu le sa-
voir.

Elle fut promptement renseignée k ce sujet.
Reproduction inttrdiU au* Journau* n'ayant

>eu tratié «*«« ia Société *ts (lens d* Lettres.

Malheureusement ce renseignement fut aussi con-
traire k l'innocente qu'au coupable.

« Tiens ! fit-elle en jouant l'indifféreace, monsieur
Myrio vient de descendre du même train que vous,
ma chère Jeanne. » . . - • ¦ ¦• -¦¦¦¦¦.;

M. Myrio ? J eanne n'avait que trop de raisons de
s'éloi gner de cet homme.

Mais en ce moment elle s'attendait si peu à le voir
ou même k entendre son nom. qu'elle ne put se dé-
fendre d'un brusque tressaillement et changea visi-
blement de couleur. Elle devint coup sur coup rouge
et pâle. .,

Mme Bernai en prit ombrage sur le champ. Elle
avait l'esprit soupçonneux. Beaucoup de gens sont
ainsi faits qu'ils ne peuvent voir un événement dou-
teux sans eo fournir eux-mêmes l'explication qu'ils
n'ont pas, sans rapprocher immédiatement les faits
les moins concordants. , '

Elle venait de rencontrer simultanément Jeanne
et Albert Myrio. Albert avait paru très confus,
Jeanne très troublée : preuve évidente d'abord que
Myrio élait là pour Jeanne, ensuite que Jeanne en-
courageait la recherche de Myrio.

Si la première partie de l'induction n'était pas
trop fondée, la seconde n'avait aucune base. Kilo
n'avait cas même la vraisemblance pour elle. Mais
Mme Bernai n'appliquait qu'imparfaitement les rè-
gles de toute méthode expérimentale.

Il convenait à sa courte logique que les choses
fussent telles. EUe confondait une coïncidence avec
une concordance, selon le paralogisme des causes
qui s'énonce : «Post hoc, ergo Propter hoc». Gomme
elle n'avait jamais éprouvé une très vive sympathie
pour l'orpheline, mais l'avait estimée, quoique _ à
contre cœur, tolérant des relations qui faisaient l'a-
grément de Madeleine, elle ressentit une satisfaction
malsaine à trouver une tache dans le radieux éclat
do cette pureté quasi enfantine.

La mère de Madeleine s'enferma dans son anti-
pathie , sans chercher à poursuivre son enquête.

Décidément c'était une singulière enfant que cette
petite le Mat. Elle avait sans doute beaucoup de ta-
lent ; mais elle subissait, elle aussi , l'espèce de fa-
talité qui pèse sur le monde des arts, et ce ne serait
point elle encore qui réhabiliterait le renom des ar-
tistes. C'était là, à coup sûr, une fort mauvaise
compagnie pour Madeleine. Sans compter que l'on
pouvait voir où tendait son jeu, et que son inten-
tion était d'enlever à Mlle Bernai le prétendu que
sa mère couvait avec tant de soin. Les hommes

sont si bêtes I Qui pouvait assurer que le jeune Al-
bert Myrio, aspirant au doctorat en droit, ne se
laisserait pas prendre aux manoeuvres de cette pe-
tite aventurière ?

Pour ce jour-là, il n'y avait pas moyen de faire
autrement que d'emmener Jeanne, puisque Made-
leine était venue la chercher.

Mme Bernai dissimula son dépit en conséquence
et se borna à beaucoup de froideur envers l'orphe-
line.

Celle-ci ne laissa pas que de s'en apercevoir , et
eomme la fierté était au nombre de ses qualités, elle
quitta Madeleine sous une impression fâcheuse, que
ne dissipèrent point les réflexions qui la suivirent.
Jeanne se promit d'observer une réserve plus grande
encore qu'à l'ordinaire .

De son côté, la fougueuse Madeleine avait été
surprise de l'attitude de sa mère, et, comme elle
avait son franc-parler avec tout le monde, tout
de suite elle avait mis Mme Bernai au pied du
mur. Il se trouvait que celle-ci adorait sa fille et
était aussi faible en sa présence que sévère en
tout autre cas. Interpellée par Madeleine, elle
commença par se retrancher derrière des généra-
lités.

Mlle Bernai avait toujours promis d'être une mai-
tresse femme. Elle le montra une fois de plus en
cette occasion.

« Ce n'est pas tout ça, ma chère maman. J'ai trop
de confiance en ton jugement pour admettre un seul
instant que tu aies pris Jeanne en grippe sans un
motif sérieux. Sois donc assez bonue pour me faire
connaître ce motif. J'ai bien le droit , ce me semble,
de placer mon amitié ou de la retirer en connais-
sance de cause f  »

Assurément Mme Bernai aurait été ravie d'expli-
quer son antipathie. Mais comme, au fond , c'était
une fort honnête femme, incapable de nuire à son
prochain de parti pris, sinon lorsqu'elle se laissait
abuser par ses propres sentiments, elle ne voulut
pas porter atteinte à la réputation de Jeanne sur
un simple soupçon. Elle n'articula aucun grief sé-
rieux.

Dès lors les raisons qu'elle donna furent du plus
pitoyable effet, et Madeleine ne fit qu'en rire, plai-
santant même sa mère sur ce qu'elle nomme ironi-
quement sa «pruderie d'un autre âge». Mme Bernai
fut repoussèe avec pertes en sa première démons-
tration.!

Elle différa sa revanche k une meilleure occasion.

Aussi ne fit elle aucune opposition au désir que
manifesta Madeleine de relenir de nouveau son amie
à dîner.

Très heureuse de cet acquiescement facile, la jeune
fille adressa une pressante invitation à Petit Ange.
Grande fut sa surprise de recevoir de celle-ci quel-
ques lignes très courtes, presque froides, par les-
quelles l'orpheline regrettait et s'excusait de ne pou-
voir se rendre à l'invitation.

Elle en eut le cœur tout serré et en manifesta à
la fois du chagrin et du dêpil.

Madame Bernai, au contraire, en éprouva une
réelle joie et s'empressa d'en triompher bruyam-
ment.

« Tu vois, ma fille, que j'avais raison. Les enfants
croient toujours avoir plus de jugement que leurs
parents. Tu peux t'assurer que je ne me trompais
pas dans mes appréciations sur le compte de ton
amie Cette petite, je te le répète, est un monstre de
vanité. Elle est aussi horriblement jalouse et ne
peut souffrir aucun mérite à côté d'elle. Or, malgré
tout son talent sur le violon, elle ne peut faire que
tu ne sois toi même très forte sur le piano. J'a-
joute, sans vouloir te flatter, que son charme ne
peut soutenir aucune comparaison avec ta beauté.

— Quoi I maman, s'écria Madeleine emportée par
son bon cœur et sa droiture naturelle, vous ne trou-
vez pas Jeanne jolie ?

— Gentille est suffisant , fillette. C'est un petit
minois chilienne, avec assez de roueiie. Mais tu
dois bien comprendre que tu l'écrases, et qu'il est
naturel qu'elle te porte envie On n'est jamais con-
tent de se voir écraser par quelqu'un de mieux que
soi. »

Parole perfide et qui trouva sa place dans le cœur
de Madeleine. EUe s'y planta, 1 empoisonnant de
tout le venin de la méfiance et la prépara dès ce
moment à recevoir tous les mauvais propos, fût-ce
les pires calomnies.

VIII

Encore l'épreuve

Mme Bernai , que les défenses peu loyales d'Al-
bert Myrio avaient complètement rassurée sur lea
intentions de celui-ci , était maintenant bien persua-
dée de la culpabilité de Petit Ange.

(A suit r») .

Un lUess-fc brésilien

Au moment où un « prop hète de Dieu » va
entrer à la Chambre française dans la per-
sonne du député musulman de Pontarlier , il
n'est pas indifférent d'intéresser nos lecteurs,
dit le Figaro , aux dramatiques aventures d'un
illuminé qui donne en ce moment fort à faire
au gouvernement de l'Etat de Bahia , au Bré-
sil. Le protagoniste de celte histoire , qui n'est
pas un conte de Noël , est un individu nommé
Antonio Gonselheiro , qui a réussi à réunir
autour de lui , depuis p lusieurs années, une
bande de trois mille fanatiques , dont les ex-
ploits commencent à rendre nécessaire une
sérieuse répression.

Ge Conseilhero se fait appeler le c Bon Jé-
sus » . Il porte comme le Christ les cheveux
longs, une longue tunique bleue, et est entou-
ré de douze lieutenants qu 'il nomme ses « apô-
tres > . Il a des extases dans lesquelles il dit
recevoir des inspirations de Dieu et il proche
la guerre sainte pour la religioa et la monar-
chie.

Ce personnage étrange, on passe de devenir
légendaire, avait été, avant d'assumer ce rôle
de Messie, le héros d'un horrible drame de fa-
mille causé par l'animosité de sa mère contre
son épouse. A la suite de -.scènes intimes, il
s'était décidé à s'éloigner avec sa femme du
lieu de sa résidence, Aracaty. A celle nou-
velle, la mère essaya d'un moyen diabolique
pour retenir son fils : elle lui sou illa la jalou -
sie et déclara à celui-ci que la haine qu 'elle
professait pour sa bru venait de ce que cette
femme qu 'il adorait le trompait , comme elle
se faisait forte de le lui prouver. Conseilhero
simula une absence, revint secrètement la
nuit s'embusquer dans sa maison et attendit.
Il vit en effet une ombre entrer avec précau-
tion et s'avancer vers lui. Ne doutant p lus
que ce fut son rival , il ('étendit raide mort
d'un coup de couteau. L'homme tomba , mais
quand le meurtrier s'approcha pour reconnaî -
tre L'identité de l'individu , il reconnut, bai-
gnant dans son sang, sa propre mère qui , ahn
de mieux assurer le succès de la trame our-
die pour perdre sa bru .gavait endossé des ha-
bits d'homme et pris le rôle du prétendu ga-
lant , sans songer qu 'elle pourrait ôtre la pre-
mière â éprouver les effets de la vengeance
de son fils.

Fou d'horreur et de désespoir , Gonselheiro
disparut de son pays natal , le Ceara , où il vi-
vait dans l'aisance et considéré et l'on ne sa-
vait ce qu 'il était devenu lorsqu 'on apprit
dans ces temps derniers les prouesses qu 'il
accomplissait dans l'intérieur de l'Etat de
Bahia.

Superstitieux comme tous les gens de son
fiays , le remords de son crime involontaire
'avait jeté dans l 'hal lucinat ion , le mysticisme

et le fanatisme et, passant aux yeux de popu-
lations ignorantes pour un j&trè. supérieur ,
chargé d'une mission providentielle , il n'a-
vait pas tardé à voir se grouper autour de lui
une foule d'individus prêts a lui obéir aveu-

glément el à se faire tuer pour lui et pour la
sainte cause.

Cette horde fanatisée, qui se prétend ap-
puyée par des légions d'anges, et , ce qui est
plus grave, bien armée de carabines Win-
chester et Comblain , a déjà fait ses preuves
contae les premières troupes envoyées contre
elle. Les bulletins officiels disent qu 'on lui a
tué cent cinquante hommes, mais les forces
du gouvernement ont aussi essuyé des pertes
sensibles.

Ces nouveaux pastoureaux sont msitres
dans cette partie de l'intérieur qui confine au
sérias (désert). Ils ont installé des autorités
dans plusieurs villages dont ils ont pris pos-
session. Plus récemment , ils menaçaient la
petile ville de Joazeiro et ils se sont retran-
chés dans les gorges des montagnes où il sera
difficile de les déloger , môme avec les ren-
forts envoyés d'Alagoas.

11 est à souhaiter que ce réveil du fanatisme
assez fréquent à Bahia se termine mieux
qu'un autre épisode à peu près analogue de
l'histoire du Brésil , celui du royaume en-
chanté de Pedro Bonita , entre Pernambuco et
Bahia , qui finit dans le sang. Quoi qu 'il en
soit, Gonselheiro , qui jusqu 'à présent avait
été toléré par les autorités et contenu par le
clergé, devient un Messie bien belli queux et
bien dangereux pour la paix publi que à Ba-
hia et sa mission doit approcher de son terme.

LUCEBNE. — A Triebschen , près de Lu-
cerne, une p laque portant une inscri ption
vient d'être placée à l'entrée de la villa , sise
au bord du lac des Quatre Cantons , que Wag-
ner habita pendant six années après son dé-
part de Munich. L'inscription est ainsi con-
çue : t Dans cette maison , Richard Wagner
demeura du 1er avril 1866 jusqu 'au mois d'a-
vril 1872. C'est ici que le maître mit la der-
nière main aux Maîtres chanteur 's , à Siegfried ,
au Crépuscule des dieux , à la Marche impé-
riale et à Siegfri ed-Id y ll. »

Nouvelles des cantons
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** Fonds des apprentissages. — Le Fonds-
cantonal neuehà ielois destiné à l'encourage-
ment des bons apprentissages était à fin no-
vembre 1896 de Fr. 401

Il s'esl augmenté des dons sui-
vants :

Souscri ption organisée par M.
Edouard Perrochet , député pen-
dant la dernière session du Grand
Conseil » 106

Anonyme, Neuchâtel . . . .  » 5
Total à ce jour : Fr. 512

A l'occasion de Noël , l'inspectorat des ap-
prentissages a adiessé , â titre de prime et
d'encouragement , a toutes les jeun es coutu-
rières qui avaient assisté aux examens profes -
sionnels de 1896, une magnifique méthode de
coupe réiigée spécialement pour l'instruction,
des apprenties.

#» Jura Simplon. — Mercredi dernier, le
train partant de Pontarlier à 10 heures du
matin pour arriver a Neuchâtel à 1 h. 50 a été
arrêté entre Pontarlier et les Verrières par
suite d'une légère avarie à la machioe.

Une locomotive de secours , venue dans la

Chronique neuchàteloise

Colis postaux. — Dès le 1er janvier 1897,
on peul échange r avec le Guatemala des colis
postaux sans déclaration de valeur et sans
remboursement jusqu 'au poids de 8 kg.

La taxe des colis postaux de la Suisse pour
le Guatemala s'élève à 4 fr. 75. Dans cette
taxe ne se trouvent pas compris les Irais de-
transport pour le parcours en chemin de fer
de Colon à Panama. Ces frais, se moulant à
50 cent, par 500 grammes , avec minimum de
1 fr. 25 par colis , devront toujours être ac-
quittés par le destinataire au Guatemala.
Nombre des déclarations en douane néces-
saires : 2.

— Les taxes des colis postaux à destinalion.-
du Natal , de l'Echowe et du Pays des Zoulous -
acheminés via France et Angleterre , au moyen
de dépêches fermées , ont été réduites comme
suit :

1 kilogr. 3 fr. 60 ; 3 kilogr. 6 fr. 60 ; &
kilogr. 9 fr. 60.

Chronique suisse

Buenos-Ayres, 3 janvier. — La Chambre a
voté en deuxième lecture, par 25 voix contre
19, le projet relatif au service intégral de la
dette.

Buenos-Ayres , 3 janvier. — J Lë bruit court
âue le ministre de la guerre et de la marine,

E. Villanueva , changerait'Sôiï portefeuille
contre celui des finances.

Washington, 3 janvier. — Le nombre des
navires chargés de faire la cliàsse aux flibus-
tiers a été encore augmenté.

Madrid , 3 janvier. — Le ministre espagnol
des affaires étrangères et le ministre des Etats-
Unis à Madrid ont eu hier une longue con-
férence.

Saint-Pétersbourg , 3 janvier. — VAgence
télégraphique russe annonce .qu 'une fabrique
de poudre a sauté hier dans le faubourg
Ochta. On ignore les causes, de celle exp lo-
sion. Quatre personnes oql , été tuées, entre
autres une femme. "-"' . : * !

Sofia , 3 janvier. — Le Sobranié a adopté
l'ukase accordant l'amnistie et allouant des
pensions aux officiers bulgares qui ont émi-
gré e,n Russie en 1886. il â adopté ensuite en
première lecture un nouveau tarif provisoire
destiné à rester en vigueur j usqu 'à la conclu-
sion de nouveaux traités de commerce.

Zurich , 3 janvier. — Le compte de profi ts
et pertes et le compte dés frais de premier
établissement pour les années 1888 à 1895,
fournis par la Compagnie du Nord-Est au Dé-
partement fédéral des chemins de fer, consta-
tent que le capital de premier établissement ,
y compris la ligne Zurich-Zoug-Lucerne , a
été de 1,325,781,531 fr.; l'excédent des recet-
tes d'exp loitation s'élève à 82,926,659 fr.,
l'intérêt du cap ital-actions à 36,013,115 fr. ,
de telle sorte que pour celte série de huit
années, il reste un produit net de 46,908,544
francs. Le capital-actions étant de 427,604,820
francs, l'intérêt net esl de 10,9701 %.

Potff' la ligne Brugg Bàle (1888 à 1895), le
capital d'établissement, en tenant compte de
la participation du Nord Est , qui est de la
moitié en capital , s'élève à 95,060,836 fr ,,
l'excédent des recettes d'exploitation à fr.
4,403,583 fr., l'intérêt du capita l obligations à
2,534,900 fr., le produit net à 1,688,682 fr.,
cequi fait pour un capital actions de 30,760,150
fr. un intérêt net de 10,0752 %•

Pour la ligne Koblenz -Stein , le capital d'éta-
blissement s'élève à 76,493,364 fr. (pour les
années 1892 à 1895), l'excédent des( recettes
d'exp loitation à 305,974 fr., l'ïntérëi' du capi-
tal obligations à 157,528 fr., , JJL RFQj ilit net. à
108,445 fr , ce qui fait pour un"«fiapital actions
de 2,606,150 fr. un intérêt net de 4,161 %•Le nombre des différents tronçons est de 14.

Bâle, 3 janvier. — Le secrélacia t interna-
tional des typographes- a -aécrétté^Tine contri-
bution complémentaire, de .10 centimes par
semaines en faveur des typographes italiens
qui sont actuellement en grève.

Zurich, 3 janvier. — Le riiïisée national
possédait déjà une grande partie des dessins
et études de peintres d'histoire Vogel Hotz.
Cette collection unique , relative à ,l'histoire de
l'art , se compose surtout de reproductions de
vieux costumes, de vieux, ; monuments , de
meubles, etc. La veuve du peintre vient de
faire don au musée de la partie de la collection
qui lui était restée.

Lucerne, 3janvier. — Le comité d'iniliative
[tour la , suppression de la proportionnelle pour
es élections municipales a décidé de clore la

cueillette des signatures lundi 4 janvi er. On
assure qu 'un nombre relativement considé-
rable de conservateu rs ont donné leur signa-
ture.

Bâle, 3 janvier. — Les socialistes allemands
résidant en Suisse ont l'intention d'organiser
une grande agitation dans les grandes villes
de là Suisse dans le courant du mois de mars
el d'avril. On parle d'un député au Reichstag
qui viendrait prendre la parole.

Le docteur Grenier , le nouveau député de
Pontarlier , qui , comme on sait , professe la
religion musulmane , est arrivé mardi malin
â Paris. Quelques journalistes étaient allés
l'attendre à la gare de Lyon. Ils ont vu des -
cendre du train un homme de taille moyenne,
boitant légèrement , velu d'un burnous blanc ,
coiffé d'un turban de même couleur et chaussé
de bottes à l'écuyère , qui , à toutes les deman-
des d'interview, s'est borné à répondre très
brièvement qu 'il avait l'intention de se faire
photographier prochaine ment et qu 'il enten-
dait siéger au Palais Bourbon en costume mu-
sulman.

Après quoi le député mahométan , se déro-
bant fort adroitement et fort lestement, en
dépit de sa claudication , est descendu dans la
cour, où l'on a pu le voir se prosterner dans
une direction qui pouvait passer pour être
celle de l'Orient et, par trois fois, baiser la
terre au grand ébahissemeot du cocher qui
l'attendait pour le conduire à l'hôtel par lui
choisi.

Dans la journée , un rédacleu r du Soir a pu
le joindre et lui faire subir une interview en
rég ie. Questionné sur sa conversion à la reli-
gion musulmane, il a ainsi répondu :

< Depuis mou enfance , j'ai abandonné les
pratiques du catholicisme et j'étais porté par
goût vers les choses qui intéressent l'islamisme.
A la suite de circonstances particulières et de
voyages en Al gérie, j 'ai été amené à lire avec
attention le Koran , à le comprendre et à l'a-
dopter , et je l'ai fait de moi-même, par sym-
pathie pour l'islamisme , par raison et a la
suite d'études aporolondies de la Bible , de
l'Evangile et du Koran , sans avoir reçu d'or-
dination quelconque d'une contrérie musul-
mane, et non pas parce que , malade , les mu-
sulmans m'auraient guéri , ainsi qu 'on l'a dit.

J'ai adopté le dogme musulman parce que
je suis persuadé qu 'il est aussi rationnel et
plus d'accord avec la science et la raison que
le dogme catholique.

La loi musulmane esl excellente , tant au

point de vue hygiénique, puisqu 'elle prescrit
l'absteniion de boissons alcooliques, les ablu-
tion fréquentes du corps et des vêlements,
qu 'au point de vue social , puisque la société
arabe est basée sur l'organisation de la fa-
mille et les principes d'équité , de justice , de
charité et de fraternité envers les malheu-
reux. »

Le député musulman



En exécution du titre 2 de la loi du 21 no-
vembre 1890 sur la protection des apprentis ,
le département soussigné porte à la connais-
sance des parents , des maîtres et maîtresses
d'apprentissage , ainsi que des apprentis el ap-
prenties , qu 'il organisera les examens prévus
par la loi aux époques suivantes pendant l'an-
née 1897 :

1» Pour les apprentis jardiniers , une seule
série en mars .

2° Pour les apprentis boulangers et confi -
seurs , une première série en mars , une seconde
série en octobre.

3° Pour les apprentis et apprenties de toutes
les autres professions , une seule série dans
les mois de juin et de juillet .

Inscriptions
Tous les apprentis ou apprenties qui dési-

rent participer aux examens indi qués sous
chiffre 3 et concourir pour l'obtention du di-
plôme el des primes accordées par l'Etat aux
plus méritants sont priés de s'adresser jusqu'au
ier avril aup lus tard , au greffe des Prud'hom-
mes, s'ils habitent Neuchâtel , La Ghaux-de-
Fonds ou Le Locle et, dans toutes les autres
communes , au secrétariat communal. Ils en
recevront un bullelin contenant les renseigne-
ments utiles à la préparation aux examens, à
la confection de leur pièce d'épreuve, etc.

Ce bulletin doil être remp li soigneusement
et rapporté , signé de l'apprenti et du maitre
d'apprentissage , au bureau qui l'a délivré ,
pour le Ier avril , faute de quoi l'apprenti ne
pourrait p lus ôtre reçu aux examens pendant
l'année 1897.

Les apprentis jardiniers , boulangers et con-
fiseurs de toutes les parties du canton devront
s'adresser à M. Arnold Kohli , inspecteur can-
tonal des apprentissages à la Chaux-de-Fonds ,
avant le 1" mars, soit qu 'ils désirent se pré-
senter pour les examens du printemps ou ceux
d'automne , ceci en vue de la publication d'une
liste complète des apprentis inscrits .

Conditions d'admission.
Pour êlre admis aux examens, les candidats

au diplôme devront avoir fait au moins les
-deux tiers de leur apprentissage aux dates qui
suivent:

a) Le 15 mars pour les apprentis jardiniers ,
les boulangers et confiseurs dont les examens
ont lieu en mars.

b) Le 15 octobre pour les boulangers el con-
fiseurs dont les examens ont lieu en octobre.

c) Le 1er jui l le t  pour les apprenties et ap-
prenties de toutes les autres professions dont
les examens ont lieu en juin ou juillet.

La date exacte des examens sera désignée
ultérieurement à tous les intéressés , avec l'in-
dication de la localité et des ateliers dans les-
quels les apprentis devront se présenter pour
exécuter les travaux fixés par le jury de leur
pro fession.

Afi n de donner toute l' unité désirable dans
Je travail des commissions d'examen en même
temps que pour rédu ire la dépense qui in-
combe à l'Etat , nous grouperons , lorsque ce
sera possible , lous les apprentis appartenant
à la même profession dans une même série de
jours et une même localit é pour leur examen.

A moins de circonstances spéciales, les exa-
mens professionnels auront lieu dans les loca-
lités suivantes :

a) Pour les horlogers, â la Chaux-de-Fonds
et au Loole.

6) Pour los mécaniciens, à Couvet,
c) Pour les couturiè r es et modistes, à Neu-

châtel , de même que pour les professions non
désignées c-dessus, à moins que le nombre
-des apprentis inscrits ne nous engage à les
grouper p;» r régions ou par d-slricts.

Tous les apprentis et apprenties examinés
¦dans un autre district que cel» .i ou résident
leurs maîtres ou maîtresses d'apprentissage
seront indemnisés de leurs frais de chemin
de fer.

Les demandes de renseignement complé-
men'ai ies devront être adre-isées à M. Arnold
Kohl y, inspecteur cantonal des apprentis sages
à la Chaux-de-Fonds.

N EUCH âTEL, le 2 janvier 1897.
Le Chef du Département dc l 'Iadustrie

et de l 'Agriculture ,
COMTESSE

Examens d'Apprentis

Variétés
Les lévriers d'argent

Les trains express, le télégraphe et le télé-
phone n'ont pas supprimé tous les usages de
la vieille diplomatie. Le courrier de cabinet
est resté, surtout en Angleterre , l'homme de
confiance indispensable ; il a même gagné en
prestige et en dignité. En temps normal , des
courriers partent , chaque semaine , de Sainl-
James pour les différentes capitales de l'Eu-
rope ; le service de Constantinople vient d'être
porté à trois départs par semaine ; il a donc
fallu rappeler tous les t lévriers d'argent »
qui étaient en congé. Ce lerme d'argot diplo-
matique ne vient pas seulement des qualités
de dévouement , de fidélité et de promptitude
qu 'on exige des courriers ; il s'expli que par
l'insigne même de leurs fonctions. Le courrier
anglais devrait , quand il est en service, por-
ter au cou une médaille d'argent surmontée
d'nne couronne royale et armée d'une petite
breloque représentant un lévrier au galop. Il
devrait aussi revêtir un uniforme el êlre ac-
compagné partout de deux hommes robustes
chargés de le protéger et de le surveiller. Ces
prescriptions ne sont plus observées. Le cour
rier voyage maintenant comme tout le monde,
sauf qu 'il lui est interdit de dormir eo route
et de quitter un seul instant ses dépêches, en-
fermées dans un sac de poche scellé et signé
par le ministre des affaires étrangères. Ce
fonctionnaire errant touche 10.000 francs de
traitement fixe et 25 fr. par jour de déplace-
ment ; il peut cependant* en cas de nécessité,
ne recaler devant aucune dépense, mais en
retour on exige de lui les plus rigoureuses
justifications. La vie des « lévriers > est un
véritable esclavage ; ils doivent être, à tout
instant , prêls à partir ; certains d'entre eux
traversent 30 et 40 fois l'Europe en une an-
née ; un des plus connus, le major Byng Hall ,
avait eu, dans sa carrière, 65 accidents de
chemin de fer et 4 naufrages. Lord Palmers-
ton disait qu 'un courrier devait c savoir se
laire en cinq langues > . En réalité, les candi-
dats à cet emploi doivent subir des examens
difficiles , parler plusieurs langues étrangères ,
être robustes, instruits , courageux et adroits ;
il leu r faut être à la fois hommes de science,
hommes d'action , hommes de cour ; c'est
pourquoi peut-être il n'y a dans toute la
Grande- Bretagne, que neuf « lévriers d'ar-
gent » .

Pàrrentruy, 4 janvier. — L'assemblée pa-
roissiale catholi que, réunie hier , » approuvé
par acclamation le choix fait par l'évêque de
Bâle de Mgr Chèvre comme curé-doyen de
Porrentruy, en remplacement do Mgr Horn-
stein.

— A la snite d'une rixe qui s'était produite
dans un café de Benrnevésain , deux individus
de Ptelterhausen ont assailli à coups de gour-
din le nommé François Joray, de Beurnevé
sain , qui avait voulu s'interposer entre eux,
et l'ont frappé avec une telle violence qu 'il
est resté sur le carreau.

Les deux meurtriers se sont enfuis à Pfet-
terhausen , où ils ont été arrêtés ; leur extra-
dition sera demandée aux autorités alleman-
des.

Schaffhous e , 4 janvier. — Le comité cen-
tral de la fôte fédérale de gymnasti que adresse
aux sections de la Société fédérale de gymnas-
tique une circulaire les invitant à prendre

S 
art en grand nombre à la fête qui aura lieu
u 24 au 27 juillet. Le comité insiste particu-

lièrement pour que les sections s'annoncent
jusq u'au 31 janvier au plus tard , la queslion
des quartiers étant très compliquée à Schaff-
house, à cause de l'absence d'une grande ca-
serne.

Zurich, 4 janvier. — Le Dr Meyer, sur-
nommé le Rachenmeyer, s'est pourvu en cas-
sation contre le jugement du tribunal canto-
nal.

Coire, 3 janvier. — Le comité central du
parti radical du canton des Grison, dans une
circulaire adressée aux comités locaux, recom-
mande l'adoption du projet de banque d'Etat.

Bâle, 3 janvier. — Le budget cantonal pour
1897 présente un déficit de fr. 1,740,731.

Paris, 3 janvier. — Voici les résultats offi-
ciels et définitifs des élections sénatoriales :
Sont élus : 69 républicains, 13 radicaux , 3 ra-
dicaux-socialistes et 12 conservateurs.

Les journaux s'accordent à estimer que les
élections ne modifieront pas la politique du
Sénat. Les socialistes et les radicaux estiment
3u 'elles affirment à nouveau un mouvement
'opinion en faveur du progrès et des réfor-

mes.
Naples, 3 janvier. — Le cardinal San Fehce

est mort ce matin.
Madrid , 4 janvier. — Suivant des dépêches

privées de la Havane, on croit possible que
Maximo Gomez et d'autres personnalités se
présentent aux autorités.

Londres, 4 janvier. — Le Times reproduit
le bruit de la démission de M. de Wilte, mi-
nistre des finances de Russie, qu 'il estime être
inopportune.

Paris, 4 janvier. — Dans les élections sé-
natoriales, le nombre des ballottages est de
24. A Marseille, au 2m8 tour, M. Leybet, radi-
cal, a été élu par 2391 voix. M. Fleyssiôres,
maire de Marseille, s'était retiré après le pre-
mier tour.

Agence télégr»phiqan suisse

Du 2 janvier 1897

Recensement de la population en Janvier 1896 :
1896 : 30,271 habitants,
1895 : 29,966 »

Augmentation *. 305 habitants.

Naissances
Jacot John Laurent, fils de Léon, agriculteur,

et de Marie née Nicolet, Neuchâtelois et
Bernois.

Décès
(JLes numéros sont ceux des jalons du cimetière.)

21460. Montandon Charles-Henri , époux de
Caroline née Jacot, Neuchâtelois, né le 26

- janvier 1828.
21461. Giuliano Jean Marcel-Gaston, fils de

Michel Boniface Ferdinand et de Anna Ma-
rie née Dubois, Italien , né le 21 septembre
1896.

21462. Sandoz Amélie-Madelaine , fille de
Charles Edouard et de Cécile-Emma née
Angsburger, Neuchàteloise, née le 27 dé-
cembre 1896. •««

21463. Baume née Hennet Marie-Adèle , épouse
de Louis Arnold , Bernoise, née le 1er no-
vembre 1865

21464. Spâtig Marcelle , fille de Henri Albert
ei de Marie Lucie née Droz , Bernoise, née
le 7 octobre 1896

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Les artistes en passage k la Chaux-derFonds don-
nent demain mardi , à la Brasserie du Square, une
soirée au profit de lenr camarade, M. Bonanomy,
pianiste, qui s'est brisé un poignet en glissant sur
fa neige la veille de Noël.

Le programme en sera rempli par 15 artistes.
L'entrée est fixée à 50 centimes. Nul doute que la
variété des productions et le caractère de la soirée
n'attirent un nombreux public.

Brasserie du Square

E. MA THIEU-P Zti 'SSY*

Érue s 

./cie Cluny — PARIS

ENCRES
grappe s, . Administrations
de France â de l'Étranger.

ENCRES
MA THIEU-PLESSY

Chez tous les Papetiers.
A la Chaux-de- Fonds :

Librairie - Papeterie A. COURVOISIER , place Neive.
Envoi contre remboursement.

L IMPARTIAL 3££S5
bacs et Cigar-es,

Rae I^éopoldlRohert 72. — f» r le numéro.

Imprimerie A. COUBVOISIKR, GbMX-4*-rg*-*4f

matinée de Pontarlier , a amené le train aux
"Verrières , d'où les voyageurs ont continué
leur route par le train de l'après midi.

** Locle. -— Dans la nuit de Sylvestre,
vers une heure du matin , une dispute éclatait
entre des consommateurs attablés dans un
café de la Jaluse.

La dispute dégénéra en rixe , au cours de
laquelle un jeune homme maltrai ta  si fort un
honorable citoyen , M. H., que celui-ci succom-
bait samedi , après trente heures de souffran-
¦ces. L'agresseur est un jeune homme habi-
tuellement très doux et très rangé ; il est ac-
tuellement sous les verroux.

** Tramway. — Le tram continue à être
bondé , mais il est devenu accessible, en .-us
de ceux qui t' utilisent par simple p laisir , à
ceux qui eu ont besoin.

Le public a toutefois besoin encore de quel
ques indications pour mettre le tram à profil
comme il le désire.

1. Les personnes désireuses d'y monter sont
priées de se rendre i l'avance à l'un des nom-
breux arrêls facultatifs indiqués par des pla-
ques. De !à, pendant que la voiture s'approche ,
elles doivent faire signe au conducteur, qui ,
ainsi prévenu , arrête la voilure. Les person-
nes qui stationnent à l'arrêt sans faire de
signes ne peuvent être considérées que comme
des spectateurs.

2. Celles qui désirent descendre à un arrêt
facultatif doivent en prévenir le contrôleur,
qui fait le nécessaire pour qu 'il y ait arrêt au
point désiré.

3. Prendre note qu 'il est formellement in-
terdit , par les ordonnances fédérales, de
monter ou de descendre par la plateforme
d'avant pendant la marche des voitures.

4. Prendre note aussi qu 'après ces trois
premiers jours , où toutes les voitures sont
allées à la gare, la marche normale sera la
suivante : Pour toutes les arrivées et pour
tous les départs de trains, les voitures iront à
la gare. Dans les autres courses, elles iront
à la Brasserie de la Métropole , mais avec un
arrêt facultatif i l'Avenue de la Gare, pour
l'obtention duquel on aura , comme pour les
autres , recours au contrôleur.

^.L'a ffluence de ces trois jours a été de p lus
de 24,000 voyageurs. Nos félicitations aux pro-
moteurs de l'entreprise.

** Récompense. — Nous apprenons avec
plaisir que M. Ch. Nuding , de notre ville ,
vient d'obtenir à l'Exposition internationale
de la santé à Londres une médaille d'or avec
croix insigne pour ses pains à l'anis. — Nos
félicitations.

** Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance de M. E.
P. L. la somme de fr. 250, à réparti r comme
suit :

Fr. 50 au Dispensaire.
» 50 à l'Hôpital.
» 50 à la Bonne Œuvre.
» 25 à la Crèche.
» 25 aux Soupes scolaires.
» 50 à l'Assistance communale pour se-

cours urgents. (Communiqué).

Chronique locale

Association mutuelle de prévoyance
DES

Etat financier de la Société pendant
l'année 1896

RECETTES

Solde en caisse au 15 déc. 1895 . Fr. 309 30
Reliquat de compte *•> 7 90
Mise d'entrée de dix sociétaires . » 109 50
Cotisations et amendes perçues . » 5627 10

Fr. 6053 80
DÉPENSES

758 jours de maladie à fr. 2.50 . Fr. 1895 —
130 » » » » 1.— - » 130 —
6 décès à fr. 80 » 480 —
Bons offices » 84 —
Cotisations à la Réassurance . . » 380 50
Remis à la Caisse d'épargne . . » 276 75

» » Banque Rieckel . . . » 2050 —
Frais divers >» 155 —
Provision au caissier sur

fr. 5627.10 » 168 95
Solde en caisse » 433 60

Fr. 6053 80
BILAN OU FORTUNE DE LA SOCIETE

Dépôt à la Caisse d'épargne . . Fr. 3000 —
Crédit Mutuel ouvrier . . . .  » 3316 85
Compte courant Banque Rieckel » 2093 25
20 actions Abeille et Association » 2000 —
98 règlements » 73 50
60 règlements de la Réassurance » 6 —
167 cotisations arriérées . . . » 250 50
Espèces en caisse » 433 60

Total . . . W.11173 70
En 1895, la fortune élait de . . Fr. 8628 59
Elle est en 1896 de » 11173 70

Bénéfice . . Fr. 2545 H
La Chaux-de-Fonds , le 15 décembre 1896.

Certifié conforme.
Le Caissier, VICTOR BEURET .

Comité pour l'année 1897 :
Président : Georges Daum , Demoiselle 37.
Vice-Président : Abram Kunz , Puits 17.
Caissier: Emile Jerger , Manège 20.
Vice-Caissier : Léon Huguenin , Ier Mars 12 A ,
Secrétaire : Ed. Gagnebin , A.-Marie-Piaget 15,
Vice-Secrétaire : Arnold Méroz , Demoiselle 96.
Assesseur du Comité: Léon Zibach. Doubs 101,

Assesseurs des malades :
Louis Vœgeli. Fritz Schiffmann.
Paul Bourquin.

Assesseurs des cotisations :
Raoul Châtelain. Jean Handschin.
Henri Péquignot. Paul Tissot.
Pierre Roth. Luc Dessoulavy.
Emile Taillard. Ale Grosjean-Gnœgi .
Edouard Eymann. J.-Alfred Perrenoud.

Charles Fath. Arnold Kunz.
Léon Besançon. Georges Corlet .
Alberl Grossenbach.

Commission de vérification des comptes :
Charles-Alfred Matthey. Alcide Bolle.
Jules Beljean. Jules Monnier.
Philémon Jacot.

Médecins attitrés par la Société :
MM. PAUL MATILE, rue Fritz-Courvoisier 8.

A LBERT GERBER , rue Daniel-Jeanrichard .
Les repasseurs et remonteurs qui désire-

raient se faire recevoir de la société peuvent
s'adresser aux membres du Comité qui leur
donneront tous les renseignements désirables.

En cas de maladie , tout sociétaire a droit à
une indemnité de 2 fr. 50 par jour pendant
4 mois.

Ouvriers repasseurs et remonteurs

Bombay , 2 janvier. — La peste à Bombay
commence à frapper les Européens. Au Cer-
cle de Bombay, qui est fréquenté par la meil-
leure sociélé europ éenne, deux domestiques
anglais sont morts subitement ; les autres do-
mestiques se sont sauvés et le cercle est vide.
On ne trouve plus assez d'hommes disposés à
s'enrôler dans le servir ** des transports des
malades, et dernièremi-nt un musulman est
resté pendant quatre heures dans la rue , per-
sonne n'ayant voulu le porter a l'hôpital.

Dernier Courrier et Dépêches

La Liste officielle
des numéros gagnants de la Loterie de l'Ex-
position de Genève, est en vente à la
Librairie Papeterie A. COURVOISIER (Bnrean de
I'IMPARTIAL), la Chaux de-Fonds. — Prix, IS c.



VISITEZ les étalages intérieurs de la

Consommation Centrale
G, Place Neuve S, Rue du Stand

s— I —I
Grand choix de Jouet d'enfants, depuis 5 cent, la pièce. — Articles de Noël

et Nouvel-An, en boîtes carlon surprises, etc., fantaisie et utiles. — Magnifi ques
DéjeunerN-Thés en porcelaine, très avantageux. 186M-1

' 
¦ s»œ«*K)

Epicerie, Poterie, Verrerie, etc.
Se recommande, .A. JMTOJRJS'i».

-p. -i 1 i Tl Eine Anleitung in sehr kurzer Zeit,
I lÛT* nfJYPÛntû H î ,QTI 7srsC-Q ohne HWfe eines Lehrers, leicht und
UC1 UCl 011 10 J A &JLl-tiUlj Os richtig franzôsisch lesen und sprechen

zu lernen. — Praktisohes Htilfs-
buoh fur aile , welche in der franzosischen Umgangsspi*ache schnelle und sichere
Fortschritte machen wollen. j e»x *Ams J*****-***. i.»sao.

PAPETERIE A. COURVOISIER , 1, Ruedu Marché 1.

/^«¦.«•«S-èS JLjMSB.JHsKm.-eJKB.S-e
obtenu par la

Crême - Iris et le Savon - Iris

8 

Par son emploi , on se préserve des gerçures ,
crevasses, dartres, sécheresse de la peau, du
visage, des malus, des lèvres, etc., efficace contre
les ardeurs du soleil ; quelques jours de son emploi font
infailliblement disparaître les taches de rousseur,
ainsi que les rides du visage. Un soulagement contre les
démangeaisons, piqûres d'insectes, engelures, cicatrices
et spécialement recommandé pour éviter les in-
flammations provoquées par la marche ; l'effet en est
merveilleux et incomparable.

La Crème-Iris devrait toujours se trouver dana
chaque famille. Crême-Iris employée de compaignie
avec le Savon-Iris et la Poudre Iris sont le nec plus
«lira pour une toilette complète. Prix par pot ou tube
(de voyage), de Crème ou par boite (de trois pièces),
de Savon ou par boite de Poudre-Iris, fr. t .  - En
vente dans les pharmacies, chez MM. les coiffeurs et
parfumeurs. — A La Chaux-de-Ponds : chez Aï. L.
¦Uigry. me Léopold Robert, et M. E. Plroué, coiffeur,
au « Figaro », rue de la Demoiselle »2.

Vente en gros et dépôt général pour la Suisse : L.
WIRZ, Kàlo 143. 4301-3

Consommation centrale
6, Place Neuve 6, Rue du Stand

R Excellent vin de table, depuis 30 cent, le litre. R|
Ei Sardines , Thon, Conserves, Choucroute , Saucisses, Fro- CD
JL mage, etc. Tabacs et Cigares , Biscuits , Bonbons , etc. Cordages , Q
(M Brosserie , Sparterie. Q
lq Porcelaine , Poterie , Faïence , Verrerie , etc. , etc. 

^
?% ^Marchandises de 1 er choix . *-*
Œ <Carii«ti d'Escompte H
HH B__r* On livre à domicile. 17807-4 Ĵ

F. MARTINI & Cie, Frauenfeld
Mécaniciens-constructeurs (M-11827- Z) 15719-9

>â IBOTEDRSAGAZ
;ffiKtL l\ '̂ -frft Néoline , Benzine , Pétrole

laBËÊÈÈÊÊ&Mn&i ^^Êw&i Médaille l'or Ex p osition nationale a Genève 1896!

ĤH îraPijgSjp' "̂**@t!Ë, â ,>ea d*' nettoyage ! Pas de dau-
Sl W$liûf s!ËS& in Ji ^

er 
; '>eu d'usure • Grande siinpli-

¦JaS SS _$&' clté ! Marche ,ri'w régu'ière !

^̂ ^RH f̂c t̂içsS3 Âgence indust. : Th.Wahlen, Payerne-

COMBUSTIBLES
G-ro* de première qualité. Détail

ANTUDA P ITU DEI PT KR. 50 100 200Alv lnaAui l t i  DfiLuL i«quai. o*. %.so 5.30 10.-
BRIQUETTES DE LIGNITE i- »» .  ̂ 450 880

Par plus grande quantité, je fais encore de plus bas p-ix. — Franco à domi-
cile. 19096 Se recommande.

JBf. M&L œyi&m?
-3* B, Ftue de l 'Industrie S MS- 

3 Epicerie Pellegrini ?
+j _ Qros _ 99  ̂ rae ,|e |a Demoiselle 98 — Détail — n

1 SALAMIS de Milan |
¦H '̂ VjtJKft. fin. <3* ordin aix*1® 

^•g Lipem assorties. )•( Conserves alimentaires. 18837-94 S
f c  Grd assortiment de Biscuits et Chocolat Suchard £
" TÉLÉPHONE On porte à domicile. TÉLÉPHONE ®

BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

•LA CHAUX - DE - FONDS

Cornu DES GIIANOES 4 Janvier 18'. 7

IWrns sommes aujourd'hui , Mol Tsxialions impor-
*****¦*•¦, sohstsurs sa eompIs-OMraai, om su comptant,
Mias >/• '/s &* commission, da pauisr bancabla sur ¦

__M. 'Jours
/Chiqia Pari iOO.l l i ' / s

. .._ iComrt at patiu affau long» . 2 1«)0.46' / J
"""••WmoUl aoo. franjaisat . . 2 100 46'/s

(3 mois) min. fr. 3000. . . 2 100 46f/s
/ C.bi<!ua min. L. 100 . . . 25 34

«_j__ \('«urt at patiu affeu long. . 4 26 32'/s
¦"""•ja moii* «M. •ngliiiw. . . 4 Î6 35

(3 mois) min. t. 100 . . . 4 26.36'Chiqua Bsrliu , Francfort . . 124 12' •
»., l'-ourt al patiu affi-u longs . 6 124.12»/l

-*""¦*»• il moU) ai», allemandaa . . 6 124 2Vlt
1 mois) min. M. 3000. . . 6 124 37 'lt

Î

Chiquo Gtaea, Milsn , Turin . 96.70
Court al psliu illau longs. . 6 66 70
1 mois, 4 chiffras . . . .  6 1*6 80

_ l mois, 4 chiffras . . . .  6 35.85
'Chaiina BraisUaa, A UTSTS . . lu» .26

•Mfiq-M a » 3 mou. traitas aoo., 4 oit. 3 100 36
Konaco., bill ., mand., 34 ct cU 3>/l 100 56

._ . . Chiqua at oourt . . . .  8>/s 209 s0
5™".'* S 1 3 mois , traitas soo., 4 oh. 3>/s 209 iii
¦"¦¦"•• Ronaso., bill.,mand.,3at4oh. 4 2 9 21

Chèque «t oourt . . . , t SU 05
flsins. . Potiu affau lonp . . . .  4 211.06

1 i 3 mois , i chiffres . . . 4 211 05
MM,.. ,-stq*.'è 4 mois 4" > paU

Ulsoti da banque frangaii . . . .  100 46
¦ • allemands . . . .  124 li'lt
s a russes 2.67
¦ > autrichiens . . . 210 DJ
• » anglais. . . . .  26 33
» » italiens 96.6i)

¦stptUoni d'or 100 42</>
ttorerei-pu 26.29
rUêas de 20 marks 24 32>/l
***••••••••••—**—̂— i

Avis auxjoreiirs
A vendre, ponr cause de départ, ane

machine électrique (dynamo) fonctionnant
avee moteur à ean, pins 3 accumulateurs
« Harly > . Yn la grande économie de
temps , l'outillage conviendrait à on do-
reur. — Pour lea appareils, s'adresser à
H. Georges Courvoisier, rne du Marché 1.

18965-9*

A vendre
pour Cause de départ, en bloc ou séparé-
ment, tout l'outillage d'un petit mé-
canicien-amateur, consistant eu un
tour avec chariot, sa transmission et ac-
cessoires , un établi portai if , plus une
Quantité d'autres outils dont on supprime
le détail. 18183-22*'

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAB .

JOLI çPEMJ
A vendre d'occasion nne PETITE

MACHINE à. VAPEUR complè-
tement neuve. Prix exceptionnel. Photo-
graphies de la machine à disposition, —
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAX. 18486-18*

Villa Schlossli
Boulevard de la Fontaine 27

A LOUER
joli appartement de 5 grandes pièces,
eau et gaz installés, lessiverie , chambre
de repassage, grande cour, jardin et dé-
pendances.

S'adresser à M. Flûckiger, rue de la
Serre 98 BIS. 18701-1

de suite :
Progrès 3. 2me-étage, 2 pièces. — 40 fr.
Progrès 3. Pignfc , 2 pièces. — 31 fr. 25.
Progrès 3. ler étage, 4 pièces. — 54 fr.15.
Nord 153. Pignon, 2 pièces. — 31 fr. 25.
Nord 165. Pignon, 2 pièces. — 31 fr. 25.

Pour St- Georges ;
Nord 155. Rez-de chaussée, 3 pièces. —

41 fr. 55.
Temple-Allemand 103. 2m e étage, 2

pièces. — 35 fr.
Boulevard de la Fontaine 22. Pignon

de 2 pièces. — 81 fr. 25.

S'adresser à M. F. Flûckiger, rue de la
Serre 98 BIS . 18700-1

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Edmond Robert

Rne D. Jea-nRlchard SO.

Toujours bien assortie en Viande de
bœuf lre qualité . Veau, Mouton. Porc
frais, salé et fumé, Saucisses à la
viande et au foie, Jambon roulé, Sau-
cissons de Lyon, Saucisses de
Francfort, Choucroute. Les mardis
et samedis de chaque semaine, BOUDIN,
mode lyonnaise. 14774-25*

Se recommande, Edmond Robert.

Fabricant de Chaussures
M. Paul Z -W'O.M, cordonnier, spé-

cialité de Raccommodages de Caout-
choucs avec cuir d'Amérique. 17686-1

Maison à vendre
A vendre, dans une des plus bel/es

situations de la Chaux-de-Fonds, une
jol ie maison de construction moderne
avec grand jardin et sol peur bâtir.

S 'adresser à t 'Elude du notaire A.
Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9.

18765-4

Avis au publie
de la Chaux-de Fonds et des environs. —
M. PAUL ZANONI , fabricant de chaus
sures, rue de Bel-Air 9. Spécialité de
raccommodages de Caoutchoucs avec cuir
d'Améri que. 12-6

Magasins de L'ANCRE
LU. CHAUX-DE-FONDS

Parapluies stttio , depuis 2 fr. 50.
Parapluies GLORIA, Impériale, taf-

fetas, Paraplui es-Aiguille , etc.
Tous nos parapluies sont monlés

en tissus fins et solides sur cannes
élégantes , et peuvent être achetés
en toute confiance aux 12706-2

M Àfi4SfflS ia'AMBE

HORLOGERIE. ^"S64
entrer en relalions avec ure bonne mai-
son qui lui fournirait boiUs et mouve-
ments pour tous genres de montres. Bon-
nes références. 19M1S'adresser au bureau de I'IMPAUTIA L

pir Dertaiii Logerais
de 2 et 4 pièces , eau, cour et jardin , à re-
ms» ire de suite ou pour le 23 avril 1897,
située rue du Nord 9. Prix modiques.

Etnde RUEGGER , Léopold-Robert 6
19024

A LOUER
de suite PIGXOIV de deux pièces, cuisine
et dépendances. Conditions très avanta-
§euses pour personnes tranquilles. — *> 'a-

resser rue du Parc 65. au rez-de chaus-
sée

^ 
184S7

De tous les systèmes de réchauds
connus jusqu 'à ce jour , le

Réchaud express
esl reconnu le meilleur , aussi bien au point
de vue pratique qu'au point de vue éco-
nomique, H 3723-c

Aucun nouveau système , « L Econome »
même, n'ont réussi k le surpasser, comme
1'aunonce certains articles réclames, qui
n'est plus en vogue depuis longtemps, à
cause du danger, seulement k l'égaler.

Son incontestable supériorité a été re-
connue à l'Exposition nationale suisse, a
Genève , où tous les systèmes ont été es-
sayés.

Plus de 10.50O Tondues ont été srr-
vies sur cet excellent et utile ust-snsile qui
ne devrait maaquer

^
dans aucun ménage.

S'adresser ;i M. James Leuba, rue de
la Demoiselle 55 el chez M. Ch. Kohler,
rue Fritz-Courvoisier S8, mon rep*-ésen
tant. 19041-2
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S il avait pu voir surtout , au mo aient où le tramway
à vapeur les descendait , M. de Bligoac et lui, à la station
de Port-Marly, un homme petit, voûté , les traits dissi-
mulés par un large chapeau de paille, arrêtant Jules Bobo
ct lui glissant un billet dans la main , après avoir donné
à celui-ci des explications minutieuses et détaillées,
tandis qu'en même temps, lui , Yves-Marie, était spécia-
lement désigné audit Jules, il se serait convaincu que ses
défiances étaient justifiées et que le matelot d'eau douce,
qui prétendait avoir recours à ses lunières et à son expé-
rience nautique, n'était qu'un vulgaire bandit.

Effectivement le petit homme, qu'une grande blouse
et un chapeau énorme métamorphosaient à tous les yeux,
s'était approch é de Jules Bobo, tandis que celui-ci flânait
à l'arrivée du train, cherchant , d un air inoccupé, une
commission à remplir, un mau vais coup à accomplir,
quelques sous à gagner.

Les coquins forment sur cette terre une affreuse archi-
confrérie. A quelque classe de la société qu'ils appartien-
nent , lorsqu'ils ont besoin les uns das autres, ils se
reconnaissent au premier coup d'œil.

— A vos ordres, borgeois, s'était écrié Jules Bobo,
accourant avec empressement au signal impératif que
lui avait adressé le petit homme. Qa 'est-ce qu'il y a pour
votre service ?

Celui-ci avai t entraîné l'aimable Jules derrière le
petit pavillon qui sert de gare aux voyageurs du tram-
way.

— Pas de bruit , le temps presse, il faut se comprendre
à demi-mot, avai t prononcé le borgeois , sans soulever son
vaste chapeau de paille. Vous ne devez pas ôtre fortuné,
mon garçon ?

— Gomme vous dites. Pas de braise ! Les toiles se
touchent t et une soif 1... Vrai ! faut pas en parler I

— Deux louis et demi et du plaisir. Voilà ce que vous
pouvez gagner en un clin d'œil.

— Parfait 1 parfait t Et qu'est-ce qu'il faut faire pour
ça, mon gentilhomme "? Tout ce que vous voudrez, et ce
sera proprement arrangé , ou sans cela Jules Bobo n'est
pas un malin.

— Rien de difdcile, ni de fatigant , je vous le répète.
Vous voy*z ce matelot qui porte une valise ?

— Ge vieux mal peigné?
— Lui-môme. Il s'agit de vous occuper de lui , de le

griser si c'est possible, ce dont je doute, mais surtout de
l'éloigner di Port-Marly et de Louvenciennes tout le jour
et toute la soirée... Il lui arriverait malheur, sans que
vous y soyez pour rien, bien entendu , que nous n'y ver-
rions aucun inconvénient.

— C'est un gêneur, quoi I un empêcheur de danser en
rond l

— C'est tout ce que vous voudrez. Si la besogne est
adroitement faite, le double ce soir derrière la petite
gare, au moment du dernier tiain .

— Compris et salut. Pas besoin de continuer la con-
versation. Salut , bourgeois , préparez vos cent balles
pour ce soir.

On voit comment J ules Bobo s'y et t it pris pour entrer
en relation avec Brien , et comment il était parvenu en
peu de temps à réduire à néant les premières méfiances
du vieux matelot.

Maintenan t, ils remontaient le cours de la Saine,
tranquillement, comme uae paire d'amis. Yves-Marie

reconnaissait même que pour un canotier d'eau douce,
Jules Bobo avait un joli coup d'aviron.

Et quand on eut dépassé le pont de Bezons et celui
d'Argenteuil , le vieux gabier hissa la voile, étarqua le
petit foc et la trinquette , alluma Juliette comme il con-
vient et se mit à courir des bords dans tous les sens,
longeant la terre, soufflant le vent des autres bateaux,
avec la légèreté de main, la précision de coup d'œil du
plus expert des manou vriers.

— Ce n'est pas un mauvais bateau , fit il au bout d'une
demi-heure, après avoir manié le driver et exigé de lui
tout ce qu 'il était capable de rendre, mais ce n'est pas un
bateau de course, et m'est avis qu'avec celui là vous
vous ferez joliment souffler le poil, bien que je n'y con-
naisse rien à vos histoires. Seulement une fois, au Havre,
j'ai vu venir courir les sloops de la Seine, et c'étaient des
morceaux de bois autrement ficelés que ça. Même que ce
jour-là il y avait pas mal d'Anglais et nous nous sommes
administré une rude danse.

— Vous ne les aimez donc point , les Anglais ?
— Faut être jeune , fit Brien en haussant les épaules,

pour demander ça à un matelot breton. Mais je reviens à
votre joujou ; j avais deviné juste : trop de mâture et la
trinquette trop large. Et maintenant , virons de bord et
rallions votre port d'eau douce, car nous n'y serons que
tout juste pour 1 heure du diner.

Yves-Marie Brien , un matelot consommé, ne se trom-
pait point sur le compta du driver, qui n'était nullement
un bateau de course , mais que Jules Bobo avait loué dix
francs quatre heures auparavant chez un loueur de ba-
teaux de Port Marly. Jules faisait des frais, comme on
le voit, et mettait au jeu pour essayer de gagner 1 argent
promis.

Au pont de Chatou , Brien voulut prendre pir le bras
mort de laS--ind, mais Jules l'en empêcha, lui expliquant
qu ils arriveraient à un narraga , ou au déversoir da la
machine de Marly.

Et ils descendirent promptement , grû ;e au courant du
bras vif , Yves-Marie tenant la barre , Jules Bobo entas-
sant histoires sur histoires et servant au vieux matelot
toutes les plaisanteries qui roulaient depuis da longues
années dans tous les bas-fonds des estaminets borgnes.

Jules amusait le tapis.
Il avait bien trouvé le moyen d'occuper Brien peiidant

le long du jour. Restait la soirée, et pour immobiliser le
gêneur durant ce laps da temps, Jules Bobo se creusait
vainement la cervelle, l'imagination lui faisait comp 'ète-
ment défaut.

Cïpsndant il crut avoir découvert son moyen , lors-
qu'il fallut entrer dans le bras vif au lieu du bras mort.

— Vous ne connaissez pas la machine de Marly ?
demanda-t-il au vieux matelot.

— Ni Marly, ni machine ; c'est la première fois que je
viens dans le pays , et je crois que ce sera la dernière. Je
ne pourrais pas me faire à naviguer sur l'eau douce : ce
n'est pas ma partie.

— Faut pas .croire que ça soit si commode que ça,
répliqua Bobo avec un sourire capable. Il y a plus d'un
de nos vieux loups de mer qui y laisserai t sa peau.

— C-» , c'est des histoires de brigands ! fit Brien en se
trémoussant sur son banc. Faudrait pourtant pas me
prendre pour un double-six et essayer de me faire poser
toul le temps.

(A suivre.)



PAR

GEORGES PRADEL

— Je ne voudrais point commettre d'indisj rétion ,
Raoul , reprit Mme d'Alreimpe, revenant à la charge, et
ne voyez dans ma question, mon cher enfant , que l'in-
térêt affectueux que je vous porte ; mais votre oncle vous
a-t-il dit les motifs de ce revirement , de ca que je me
permets.d' appeler une lubie surprenants? J'ai beau me
creuser la tête, je ne puis parvenir à me l'expliquer

— Parfaitement , madame Avaut d'être mon oncle,
lord Richemond est Anglais, et il n'a pu admettre que
ses titres et ses biens pussent être transmis à un Fran-
çais, ce Français fût-il son neveu. Il s'en fait UQ cas de
conscience , ot je le omprends, je vous le répète. Il m'a
fût une proposition qui partait de son cœur. Mais elle
était absolument inacceptable. Lord Arthur m'a propoaé
de m 'adopter si je consentais à changer de nationalité.
Ai je besoin de vous dire que cette idée n'a même pas
traversé mou esprit? Quand on est né en France, on ne
r-nie ni sa pairie , ni sa foi .

— C'est très beau I s'écria impétueusement Henri.
C'est royalement beau ce que vous avez fait là ! Et fran-
ehemett. je me sens remué jusqu 'au fond du cœur.

— 11 n y a pourtant pas de quoi , répliqua en souriant
Raoul , et tout le monde en ferait outant à ma place.

— Oh I tout le monde... protesta Mme d Alreimpe.
— Bien des gens tout au moins, et je vous en supplie ,

c'est assez s'occuper d'une action aussi simple.
— Et toi , Niarna, demanda Nathalie , tu ne dis rien ?
— Pourquoi dire à M. de Blignac qu 'il a bien agi?

répliqua la jeune fille d'une voix qui résonna comme un
timbre de cristal. Il sait qu 'il a fait son devoir.

Et elle retomba dans son mutisme.
L'un» des plus grandes joies d une femme est certai-

nement celle qui consiste à voir éclater chez l'être de son
choix, chez l'élu de son cœur, uae éclatante supériorité
morale.

Maya-Niama buvait à pleines lèvres à catte coupa de
bonheur.

— Eh bien I fit Mme d'Alreimpe en résumant d'un
mot la situation au point de vue pratique, voilà sir Joë

Egerton l'un des meilleurs partis de France et d'Angle-
terre.

— Oh I maman ! s'écria Nathalie avec indignation ,
comment une pareille phrase peut elle être prononcée
par vous ?

— Ma chère enfant , je serais désolée de voir ma fille
épouser M. Egerton , ou tout autre dans sa situation. Mais
bien des mères ne pensent pas comme moi , et bien des
jeunes filles ne partageront point mon opinion.

— Pour ma part , fit Henri , je ne crois point que les
millions de lord Richemond fassent de lui un homme
heureux. Sa difformité le rend odieux à lui-môme, et il
en voudra toujours à la terre entière et aux humains qui
l'habitent de n'être ni droit ni bien fait.

— J'ai peur que vous n'ayez raison , répliqua à son
tour M. de Blignac ; mais nous nous trompons peut-être
sur son compte, il faut l'espérer.

— Et où est il, ca fortuné jeune homme ? demanda
Mue d'Alreimpe.

— En Angleterre, depuis deux jours , où il est a'ié
rejoindre lord Arthur , sur les instances de celui-ci. Ma-
demoiselle Hautrope et sa mère se rendront également
sous peu à Londres.

A travers la table, Hanri adressa un regard à sa sœur
en ayant l'air de lui dire :

— Tu vois que tes soupçons sont faux et que l'indi-
vidu que tu t'es obstinéa à reconnaître dans les bois
n'était point Joë Egerton.

Le repas se termina sans autre incident digne d'être
rapporté.

En se levant de table, madame d'Alreimpe rappela à
M. de Blignac sa promesse.

Le jeune homme, accompagné cette fois de son fidèle
Brien, reviendrait aux Charmes dès le lendemain de
bonne heure.

La nuit était tombée , une nuit de printemps calme et
fraîche sans être froide. Pas de lune, cependant, pas
d'étoiles ; une brume légère interceptait le bleu du ciel
promettant un chaud soleil pour le lendemain.

Il fut décidé aussitôt que M. de Blignac allait retourner
à Port-Marly. Déjà Henri avait donné l'ordre à Yambo
da faire atteler une voiture , lorsque Raoul insista pour
faire le trajet à pied.

En voiture, on étai t obligé à un long détour pir Marly
même, afin d'éviter les pantes trop abruptes ; tandis qu'à
pied, il arrivait en dessoudant les raidillons jusqu 'à la
berge de la rivière où certainement Yves-Marie Brien
l'attendait.

Toute la famille était réunie sur la pelouse, pendant
cette discussion tout a amicale.

ta Princesse Maya-Niai



On dut céder à l'insistance de M. de Blignac ; il fut
entendu qu'il se rendrait à pied à Port Marly, traversant
les bois de Louvenciennes, et que Nathalie , U uri et
Maya-Niama iraient le conduire jusqu 'au bout du parc.

Yambo reçut donc l'ordre de ne point faire atteler.
A cet instant Niama dressa l'oreille.
— Yambo ! dit-elle avec un accent de profonde sur-

prise, mon bon Yambo, as tu entendu ? On dirait que cat
oiseau qui chante est un boulboul 1

Le boulboul est le rossignol hindou , son chant est
mélodieux et do x et a un charme inexprimable. Le
boulboul ne saurait vivre que dal ta l'Inde. Il meurt sitôt
que l'on essaie de le transporter.

— Ge n'est pas un boulboul , mademoiselle, répliqua
Yambo d'une voix calme, c'est un oiseau de ce pays.

L'oiseau s'était tu.
Ce fut en vain que la jeune fille prêta de nouveau

l'oreille pour entendra ce gazouillement , qui lui rappelait
son bien-aimé pays.

Et elle n'y songea plus.
Son cœur n était-il pas absorbé par une foule de pan-

sées tumultueuses ?
N était-elle pas heureuse, bien heureuse, petite Maya-

Niama?
N'allait-elle pas avoir tout auprès d'elle, vivant de sa

vie, Raoul de Blignac qu'elle aimait de toutes les forças
de son âme ?

Ses inquiétudes, ses angoisses, l'amour les emportait
sous son aile.

— Donc, c'est entendu , fit Henri, lorsque l'on fut
arrivé au bout du parc en raccourcissant encore le trajet
de Raoul. Vous n'avez pas à vous tromper. Vous suivez
l'avenue tout droit. Dans dix minutes, deux sentiers à
travers bois se trouveront en face de vous. Vous prenez
celui de droite, vous ne pouvez pas vous tromper. Celui
de gauche vous conduirait à des rochers au milieu des-
quels vous pourriez vous rompre le cou. Celui de droite
vous mènera dans un quart d'heure à Port-Marly.

X

Mais revenons à Yves-Marie Brien, que nous avons
abandonné seul et tout désappointé sur la berge de la
Seine.

Il s'étira longuement les bras , regarda le ciel, l'eau,
une girouette qui pivotait au haut d'un kiosque, et finale-
ment s'assit sur l'herbe, crachant dans l'eau calme et y
faisant des ronds comme le plus banal des curieux.

— Ce n'est pas drôle, un port d'eau douce I gronda-t-il.
Tout le monde a l'air de s'ennuyer ici. Allons, nous devons
nous armer de patience. Faut avoir recours à Juliette.

Juliette était une négresse du plus bel ébène, dont les
yeux noirs et rouges bri llaient comme des points de jais
et de corail.

Ajoutons que la susdite moricaude était en écume de
mer, et que Brien y tenait comme à ses prunelles, vu que
Juliette lui avait été donnée, il y ../ait tantôt dix ans de
cela, par son capitaine, et depuis lors il la culottait avec
amour et la soignait avec les ^cautions et les attentions
d'un bon père pour sa fllle.

Aussi ne put-il s'empêcher d'être flatté lorsqu'une
voix se fit entendre derrière lui, disant dans un simple
aparté, et comme nne exclamation admirative échappée
malgré elle :

— Grédié ! la belle pipe ! Je parie que les empereurs
et les rois n'en ont pas une pareille 1

Yves Marie Brien aimait peu , d'ordinaire, les nou-
velles connaissances.

Jetant un regard par dessus son épaule , il toisa dédai-
gneusement le nouveau venu

Le bipède, — il le désignait ainsi in petto , — tel qu 'il
se présentait , lui inspirait cependant à première vue une
certaine curiosité.

Il avait une manière de costume, d allure de matelot.
Un chapeau de paille, un cazot à raies blanches et bleues ,
un méchant pantalon de toile, rt tenu aux hanches par
une ceinture rouge, et sous le bras une vareuse qui res-
semblait presque à celles que portent d'ordinaire les
marins de 1 Etat. Sur les boutons étaient gravées des
ancres.

— Ça doit être un des matelots du port , murmura
Yves-Marie , et , pour lui souhaiter la bienvenue, il lui
envoya par le nez deux ou trois énormes bouffées de
Juliette.

— Oh! le bon tabac I s'exclama aussitôt l'inconnu ,
quel parfum ! Ça sent bien meilleur que le caporal ! S'il
n'y a pas d'indiscrétion , peut-on vous demander , mon
officier?...

— Pas officier , matelot de prenière classe.
— Ah! pardon. Je croyais , en voyant ce bout de

ruban...
Brien était décoré de la médaille militaire.
— Matelot de première classe, on vous dit, pas autre

chose... Qu'est-ce qu 'il y a pour votre service ?
Tout cela était prononcé d'une voix rogue, avec l'air

d'un dogue qui tient un os.
Mais le matelot d'eau douce ne se démonta point, et il

reprit en adoucissant encore son ton servile :
— Mon Dieu ! monsieur le matelot, je vous demande

pardon de mon indiscrétion . Je m'étais approché sur la
berge, et j' ai été frappé par votre pipe, qui est un bi,ou ,
mieux que de l'or. Et alors j'ai senti vôtre tabac qui m'a
semblé, comme parfu m, extraordinaire . Alors, vous com-
prenez, quand on rencontre dans la vie des personnes
d'expérience, des marins, des vrais marins qui naviguent
sur la grande mer et qui ne sont pas condamnés comme
moi à l'eau douce, on éprouve le besoin de s'instruire.

Cette période, qui proclamait humblement la supério-
rité de la marine, eut le don d'adoucir les angles d'Yves-
Marie.

Aussi se décida t-il à fournir l'explication demandée
et à instruire son interlocuteur.

— Ça, fit-il en iésignant le tabac qui bourrait Juliette,
c'est du pur mac .uba , premier choix. Malheureusement,
la provision s'épuise, et si nous n'allons pas en chercher
sur place , mon officier et moi, je serai obligé de me fric-
tionner la ceinture, car vos tabacs de régie c'est du vrai
foin.

— Merci bien , et pardon excuse, sans trop d'indiscré-
tion, ne pourrait-on pas demander une simple cigarette
de cette rareté ? Vous savez, entre fumeurs , ça se fait.

Sans répondre, Yves-Marie sortit sa blague, faite
d'une patte d'albatros, et la tendit au fumeur curieux.

Celui-ci était un homme d'une trentaine d années ,
»grand, élancé, un dos un peu voûté, à la voix éraillée par
les libations fréquentes, offrant en outre cet accent traî-
nard des faubourgs de la banlieue de Paris. Des accroche-
cœurs, nommés en argot < rouflaquettes », se tortillaient



prétentieusement autour de ses tempes ; ses yeux cligno-
taient constamment, dissimulant un regard faux , et sa
bouche sans barbe se contournait en parlant pour dissi-
muler deux dents cassées probablement dans une rixe.

— C'est du nectar, fit l'individu , en avalant la fumée
et en la faisant sortir à la fois par le nez et par la bouche.
C'est un vrai nectar , aussi vrai que je m'appelle Jules
Bobo.

— Un joli nom, répliqua Brien avec sang-froid.
Et sans ajouter un mot il s'entoura des spirales par-

fumées de Juliette comme d un épais nuage.
Mais Jules Bobo paraissait déterminé à cultiver bon

gré mal gré la connaissance d'Yves-Marie.
— Une politesse en vaut une autre, fit-il en se dandi-

nant. Vous allez accepter une tournée ; là, sur le pouce,
chez le père Saumaise, du dur ou du doux , de l'absinthe
ou du vermouth , au choix.

Brien secoua négativement la tête.
— Je ne bois jamais le matin , répondit-il .
— Tiens ( comme c'est curieux. Et peut-on savoir la

raison ?
— Parce qu'on ne sait jamais ce qui va venir, que le

soir on peut ôtre exposé à fortement s'arroser, et qu'alors,
si on a un fond du matin, on se soûle. Or, moi, je ne me
soûle jamais !

— Pardon excuse.
— Y a pas d'offense.
Et Yves-Marie retomba dans sou mutisme.
— Vous allez bien déjeuner quelque part ?
— Ça, pour sûr, répliqua le Breton , bien que l'odeur

de l'eau douce ça me tourne un peu le cœur et que ça ne
me creuse guère l'appétit.

— Eh bien, alors, vous permettrez bien à un matelot
d'eau douce d'offrir à béquiller un brin un matelot pour
de vrai ? Oh ! pas grand'chose, une friture, une côtelette
et une pointe de brie. Il y a chez Saumaise un picton... s

— Je ne vous connais pas, répliqua Brien d'un ton
sec, et je ne me fais payer à manger et à boire que par
des gens que je connais.

— Oh t répliqua Jules Bobo avec bonhomie, j e n'ai
point l'intention de blesser votre amour-propre. Je vous
demande la permission de m'asseoir à la même table que
vous, parce qu'on est trop heureux de rencontrer des
maîtres dans la partie. Vous payerez votre écot si ça vous
convient

— Ça me convient. Chacun pour sa peau.
Et le vieux matelot n'ayant plus d'objections à faire

se laissa guider chez le père Saumaise.
La friture n'était pas attaquée, que Jules Bobo, qui

avait commencé par remplir deux fois les verres, changea
son fusil d épaule, car Yves-Marie Brien avait dardé sur
lui son œil clair, en lui disant net :

— Si vous avez l'intention de me griser, faut me pré -
venir, mon garçon, parce que moi, de mon côté , je vous
avertis que vous serez sous la table avant que je soye en
soif. J'ai soûlé des Anglais, tandis que je restais sain
comme l'œil. Maintenant, si le cœur vous en dit, à votre
aise. Je vous ai annoncé que je ne buvais jamais à jeun,
mais en mangeant... tant que vous voudrez.

— Non, non ! Dieu m'en garde ! répliqua Jules en
arrosant son picton d'eau claire. C est votre satané tabac
de Macouba qui m'a donné une soif du diable.

Brien, se contentant de cette explication qui dissipait

la méfiance qui venait de naitre en lui , s'était mis à tordre
et à avaler.

Aux deux bouteilles offertes d'abord par Jules Bobo ,
il répondit par deux autres fioles du même crû ; mais
Jules ne mangeait que du bout des dents et ne buvait
que par gorgées, malgré les excitations d'Yves-Marie qui
lui disait en s'essuyant les lèvres :

— Eh bien, ça ne va donc plus ?
— Je vais vous dire, finit par répondre le marin d'eau

douce, ça ne va pas, parce que je suis préoccupé. Si j'osais,
voyez-vous, je vous demanderais un léger service. Vous
seul pouvez me le rendre, avec l'expérience que vous
avez G est une affaire de métier.

— De métier ! répéta Brien en dressant l'oreille, pareil
à un cheval de chasse qui entend la trompe. Une affaire
de métier? Dégoisez votre histoire ; s'il ne faut que vous
donner un conseil, ou môme un coup de main, ça y est.

— Voilà la chose, répondit Jules Bobo, et vous pourrez
dire que vous m'avez tiré une flère épingle du pied C'est
le dieu des matelots et sainte Barbe qui m'auront mis sur
votre route. Figurez-vous qu'il y a des régates à Argen-
teuil, des courses à la voile.

— Ah ! des courses à la voile 1 Ça doit être curieux
tout de même. Faut savoir se patiner pour virer de bord
dans un petit espace, lof pour lof, quoi.

— C'est bien ça. Ea bien, je possède un driver. C'est
un...

— Je sais que c'est une manière de sloop qui porte
une brigantine, un petit foc et une trinquette ; continuez.

— C'est cela même, vous connaissez tout ça comme
votre Pater. Eh bien , il me semble que mon driver ne
gagne pas dans le vent. Et si vous voulez y donner un
coup d'œil ?...

— Ce n'est pas de refus.
— Après le déjeuner nous prendrons le bateau ici

même, nous le remonterons à l'aviron jusqu'au pont de
B^zons et là, il y a une jolie petite brise, nous irons tirer
des bordées dans ie bassin d'Argenteuil.

— Ça va, répliqua Brien avec un large sourire, car la
proposition de Jules Bobo lui agréait fort. Il avait au
moins la perspective d'une après-midi agréable Mais je
sais ce qu'il a, votre driver, sans l'avoir vu. Vous avez
sans doute trop de mâture et votre trinquette trop de lar-
geur.

Et savourant un gioria auquel il venait de mettre le
feu. Yves-Marie Brien rechargea Juliette d'une pincée de
macouba, tout en se disant à part lui :

— Eh bien ! voilà un paroissien qui vaut mieux que
sa boule. Au premier coup d'œil, il avait eu le talent de
me déplaire, et tout de même, grâce à lui, je vais pouvoir
tuer le temps jusqu'au retour de mon capitaine, ou du
moins jusqu 'à ce soir. Ça sera toujours autant de pris sur
l'ennemi. . . . .. .

Ils se diri gèrent sur l' escale chacun ayant payé sa
part de raddîiion,.et lo/sque.Yves-Marie Brien déborda
l'dn.des avirons du drivjèr, toutes les préventions instinc-
tives qu'il avait éprouvées contre Jules Bobo s'étaient
évanouies.

Si cependant il avait pu se douter de l'intérêt que
ledit Jules avait à cultiver sa connaissance, il se serait
bien gardé de s'embarquer avec lui , et en sus, il eût com-
mencé par lui appliquer la plus rude correction qui
puisse sortir d'une canne solide, emmanchée d'un bras
vigoureux.
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Tous les jours

COURSES DE TRAINEA UX
à la Vue o>s Alpes

Coup d'œil sp lendide sur les .Alp es
A cette occasion, MM, Lehmana frères , voituriers à la Pleur de

Lys, organisent des course» de traîneaux aux prix modiques de H-18-U

8 fi*, par personne aller et retour.
Prière de s'adresser le matin pour reten ir ses places pour l'après-midi.
Rien ne sera négligé pour assurer le confort aux personnes ; il y aura

des bassines et de bonnes couvertures. 72-5
Départs de 1 à 2 heures — Retours de 5 à 6 heures.
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R PI întpnr 1 *^n demanc'e un b°n le_
LlCLaUlilOul ¦ monteur pour pièces 10 et
11 li gnes; capacités et moralité exi gées.
S'adr. rue du Parc 31, au 2me étage, au
comptoir. 69-3

Pl 'aVPlIP (->n demande pour le genre
UluiGUl s anglais un bon ouvrier gra-
veur d'ornements k l'atelier H. A. Ghàlil-
lon , rue d»> Parc 66. 1-8-3

ftAmnnfûnpo Do bons démonteurs re-
vuUIWIUvUJ a. monteurs pour petites piè-
ces trouveraient à se placer au comptoir
rue Léopold Robert 64, au ler étage. 33-3

l / •jw _ vj» f .j » "a,is nn comptoir , on
(tLUCic .iIi • demande un bon acheveur
connaissant tont genre de boîtes , pins an
bon DÉHOVrElR poar petites pièces. —
Adresser les offres sons A R. 85, an
bnreau de ['IMPARTI IL. 85-3
Romnntfinr* sérieux , pour 12 lignes cy-
UClllUlllClll lindie , est demandé. — S'a-
dresser au comptoir , rue Léopold-Robert
n° 55. 95-3

PniicCAnCP demande une bonne po-
rUllùûGUûG. lisseuse de boites or ainsi
qu'une apprentie. — S'ad. chez M™' Guye,
rue des Terreaux 10. 71-3

PniJÇCPIlQP ^n 'lelnïn(le une ouvrière
l Ulloû cUoC. polisseuse argent sachant
son état à fond , ainsi qu 'une APPREN-
TIE. — S'adreaaer rue de la Serre 16, au
J'me élage 60-3

Rpmfintp Il P <-,n demanie un bon re
UCUIUUICUI ¦ monteur poar la pelite
pièce. 58-3

S'adresser au Bnreau de I'IMPARTIAL.
Uniincannn On demande une bonne po-
l Ullb SCltûC. lisseuse de boites or sachant
polir les fonds pour graveur. 55-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAI..

RnnlfllKfPP ^'* demande un bon ou-
DUUluUgCl t yriei boulanger pouvant tra-
vailler seul et connaissant la boulangerie
locale à fonl. Carnet et certificats sont
exigés. — S'adresser sous chiffres B. 'JL.
Gl , au bureau de I'IMPARTIAL. 61-3

Fêiië¥lalrê!]S^̂
femme de chambre sachant bien laver el
repasser. — S'adr. rue Léopold-Robert 66,
au ler étage. 29-5

innPPntlP ®n demande une jeune fi lle
AJjpi CUUC. intelligente com me apprentie
tailieuse. 98-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pil la  On demande une fille pour aider
rlllC, au ménage. Entrée de suite. —
S'adresser rue Neuve 2, au 2me étage, à
droite. 51-3

Ionno hnmmn 0n demande pour entrer
UCUUC UUU1U1C de suite un jeune homme
de toute confiance pour aiaer et servir
au besoin dans -on magasin. Références
exigées. — d'adresser sous initiales L. A.
S. 94 au bureau de I'IMPARTIAL. 9 4-3

Commissionnaire. &n
nt

de
PZlairuen denB

commissions entre ses heurts d école. 52-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Homme de peine. hommeT
n(peinë

dans un atelier de graveurs. — S'adr. rue
de la Damoiselle 11. au ler élage. 70-3

Commissionnaire. „Si fts&a" ™les commissions a'un comptoir entre ses
heures d'école. 80-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Commissionnaire, j eu0»" ftCfa™
les commissions dans un comptoir.

S'adreseer chez M. J.-H. Jeanneret, rue
Léopold Robert 46. * 92-3

Commissionnaire. \%jS£%Srs£
jeune garçon libéré des écoles pour faire
les commissions. 97-3

S'adresser au oureau d» I'IMPARTIAI.
'Jppn nn fn  Un ménage sans enfants de-
OCl Iaille, mande dans la quinzaine une
brave fille sachant cuire et taire tous les
travaux d'un ménage soigné. 96 3

S'adresser au bureau ae I'IMPARTIAL

Rlïît iPP MSl1- J*ccard & C", au Locle,
DUltlCl . demandent un bon acheveur
pour la boîte or ; ouvrage suivi. 3-3

P ant iûn On demande un poriier * l'Hô-
rUl llCl . tel de l'Aigle , Chaux-de Fonds.

14-3

Ipnnp flllA On demande une jeune fille
JCUUC lllle. pour aider dans un atelier.
S'adresser chez M. Emile Perrenoud , rue
N-mve 5, au 2me étage. 4-3
D pççnptc On demande dans un bon
OCauUllSa atelier, un jeune garçon com-
me apprenti ; il serait entièrement chez
son patron. 19275-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AcQlliptti °n demande un assujetti se-
aboUJClll. n'eux pour se perfectionner
dans les démontages et remontages
petites pièces. Ouvrage soigné. Entrée im-
médiate. — S'adresser rue de Bel-Air 28c,
au rez-de-chaussée. 19240-1

lfinaninioil On demande un bon méca-
mCt-ulUl/lCll. nicien pour faire les étam-
pes et découper. Place stable. Entrée i
convenir. 19000-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

llOmmiSSIOnnairea commissionnaire qui
aura l'occasion d'appren dre un métier.

S'ad. au bureau ae I'IMPARTIAL 19223-1
Qanuanfa On demande de suite une
ÛClltUllCa bonne fille au courant des
travaux d'un ménage. — S'adresser rue
de la Demoiselle 88, au Sme étage, à gau-
che. l'Jfôa-1
Cnnjnnjp  On demande de sui te une
OCl IulllC. bonne servante. Bon gage si
la personne convient. — S'adresser rue
Léopold Rooert 74 au 3me élage. 18974-1
flnmacri/ïna on demande un jeune
i/UlilcMllj tlC. homme de 17 k 18 ans,
pour s'aider à soigner le bétail.

S'adresser a M. Brandt, Hôtel de Tête-
de Rang. 19161-1

A lAHAP Pour St-Martin 1897 un
lUU-Gl grand APPARTEMENT

moderne de 8 chambres et dépendances, au
etntre de* affaires. — S'adresser à M. U.
Kreutter -Bourqoin , rne Jaquet-Droz 32.

38 6

I ndomont A l°uer de suite ou pour
UUgClllClll. st Georges un logement d une
chambre et cuisine, ainsi que le- dépen-
dances. — S'adresser rue du .Premier-Mars
n» 11A , au rez-de-chaussée. 91-3
Un A nn in  A louer pour St Georges 1897,
ulugaolU. un beau magasin bien situé ,
avec deux grandes devantures. Prix très
modéré. — s'adresser rue Jaquet-Droz et
rue du Casino 2S. 101-3

PihSITnhPP "̂  '"'
ei' une J°''

l! chambre 1
UUaUlUIC. 2 fenêtres, à une personne de
toute moralité. Inulile de se présenter ti
l'on n'est pas de bonne conduile. — S'adr.
rue de la Serre 105, au rei-de chaussée.

;49-3

Phf lmhPP  A -*ouer - * un ou deux Mes-
UllulllUlCa sieurs de moralité, uno belle
chambre meublée. 63-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

piinmkna A louer de suite une chambre
vllalllUl Ca meublée ou non, tout à fai t in
dépendante et au soleit, situéd au centre
du village 86-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

(Ill flfÎPP la Pens,ou et la ebambre a
Ull Ulll C une demoiselle dans une petiie
famille. — S'adr. rue Jaquet-Droz 25, au
3me étage. 39-3

PhiUîlhPP "** l°uer d@ suite une chambre
UllalllUl Ca non meublée, à des person-
nes tranquilles el solvables. — S'adresser
rue du Progrès 9, au rez de chaussée, k
gauche. 6*1-3
f-hcimhpa i'our cas imprévu, a louer de
UlldlllUl Ca suite une belle chambre non
meublée, à une ou deux personnes solva-
bles et de toute moralité. 63-3

S'adresser au Bureau du I'IMPARTIAL

P.hamhriû A louer une jolie chambre
UlldlllUlC. meublée. 62-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phqmhpa A louer de suite une chambre
UUalllUl Cs non meublée, entièrement in-
dépendante, bien exposée au soleil. Prix ,
13 fr. par mois. 13-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
Phamhpp *̂  l°uer une J olie chambre
UUaillUICt meublée, bien exposée au so-
leil ; pension si on le désire. — S'adresser
maison Giraud , rue de la Paix 51.

A la même adresse, on demande une
jeune fille au courant d'un ménage.

19282-2
Dinmhpo -̂  '01lfc!r de suite une belle
UUttlUUlC. petite chambre meublée. —
S'ad. rue de la Demoiselle 9, au magasin.

19152-2

PhamllPP Une ^elle chamnre xieublée
UUaiUUlC. tst 4 louer de suito à un ou
deux Messieurs de toute moralité. —S'ad.
rue de la Paix 81, au ler étage, à gauche.

19278 2
U n r f a a j n  Pour St-Marlin 18i)7, à louer
UlugaolU. Un magasin avec arrière ma-
gasin , rue Léopold-Robert 9. — S'adres-
ser à Mme Ribaux, rue ou Grenier 27.

18142 5'
Annapfomontc A iemettre pow Saint-
ttppal IClilClilo. Georges deux logements
plus un dit de suite bien situé au soleil et
dans une maison d'ordre. — S'adresser a
M. Alfred Ligier, boulevard de la Gare 2,
au magasin. 19224-1

On demande à louer ££Ê™S;
rez-de-chaussée, de 3 chambres, au centre
du village. — S'adresser rue du Parc 5,
au ler élage, à droite. 42-3

On demande à loner p£y ï̂iî .!S
de 3 pièces et dépendances pour un ménage
tranquille et solvable. 37-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Une demOiSelle mande à louer pour le
ler Janvier, une CHAMBRE meublée, si-
tuée dans le Quartier de l'Abeille. — S'a-
dresser rue du Pont 19, au 2me étage, à
gauche. 19254-1

Jenne nomme u™e jou e GHÏMBRë e
meublée. — Adresser les offres sous A. Z.
19255. au bureau de I'IMPARTIAL.

19255-1
_aaa«ssssssssssa«s«sssa_ss_asssissssMBsa_|asssgaa aa88,

L̂̂ ^^-, On demande à acheter un
c& BT chien mouton noir, âgé de 3
If j L k i mois. —Offres  sous tt. K. .

l 'f ff Poste restante 90-3

On demande a acheter duéu0£cge°nre-
vois de la fabrique Amez-Droz — yadr.
sous P. M. 23, au bureau ce I'IMPAUTIAL.

22-3
j^. 

On demande a acheter un
j — Ĵ bon chien de chasse. — Adr.

JfrW prix et âge sous J. B. Posto
f \ .  lV restante, au Bocchet. près
-¦**¦ Les Bois. 19244-1

A VpnHpp U1>e jolie armoire à glace, la
1 CUUl C vabos avec et sans glace, tables

à coulisses, tables à ouvrage, lits complets.
— S'adresser chez M. F. Kramer, ébéniste,
rue de la Serre 71. 16-S

**¦¦»*_.«-̂  A vonripp Pluaieur9 jeunes
eiïf I CllUl v chiens de grande

.̂ j JjL/î S'adresser rue Fritz Cour-
¦»«"' voisier 58, au rez de-chaussée.

5-3

Â vpmipp Pour 1S fr*' un beau ,,ar'ICUUIC dessus. 1res chaud, ayant
coûté 65 fr. — S'adresser de 10 heures à
2 heures, k M. Marl y chez M. Rudolf ,
Brasserie des Arts. 25-3

jto= A vendre un beau et très
^m-tem" bon chien de garde, âgé de

~tJ *T T n  ^ ans' à cour's P°i'- S - — S'ad.
I V JV rue du Parc 84, au rez de-¦-=-»«**¦» chaussée, à gauche. 19250- 1

Porrln depuis le Quartier de l'Abeille à
ICIUU la rue D. JeanRichard , uno BRO-
CHE en or encadrant une plaque émail
avec tête. — Prière de la rapponer, contre
bonne récompense, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 43-3

PpPfill *"le moalrc argent chronogra-
ICIUU phe , quantième, crénelée, avec
châtelaine. — La rapporter , contre 1res
forte récompensera M. Fritz Breit , rue du
Parc 75. 44-3

Pond u rï*"18 ^et* rue3 t'u v'l'age. une
ICIUU grilfe de tiirre avec monture
or, à l'usage de breloque. — La rapporter ,
contre récompense, rue Léopold-Robert 55,
au rez-de-chaussée. 45-3

PpPfln dimanche après-midi , près du pa-
I Ci ull tinage, un por(e-inonnaie de
dame renfermant enviro n cinquante francs
en or et d'autres pièces de monnaie que
l'on désignera. — Le rapporter , contre
récompense rue Léopold-Robert 36, au
rez de chaussée. 36 3

PpPfill dimanche soir, entre 7 et 7*yj h..
rCiUU en passant par le Chemia-Jes-
Arbres , les rues de la Charrière et du
Versoix , un bonnet fourrure en loutre
brune. — Le rapporter , contre récom-
pense, rue Neuve »4 , au 2me étage. 85-4

PpPfill dimanche, entre 2 et 3 heures de
r C l U U  1 après-midi , depuis la rue de là
Promenade à ia gare en passant par le
chemin qui longe la voie du régional , une
petite. montiM dame remontoir , cuvette
émailiée de fleurettes , avec sa broche. —
Là "rapporter , contre récompense, au bu-
r<:au i . i I'IMPARTIAL. 34-3

PpPîltl depuis la rue Léopold Robert à la
ICI UU Gare, un chà!e russe noir. — Le
rapporter , contre récompense , chez M.
Guinand , boulevard du Petit Ghà eau 11.

' 87-3

Pppdll uae a!,» ilut;< - depui s la place du
1 Cl UU Marché à la rue du Progrès. —
Prière de la rapporter , contre récompense ,
rue du Progrès 3, au 1er étage. 100- 3

Pppdll a la rue du Puits une montre
t C1UU argent portant les initiales L.. K.
entrelacées , pièce savonnette avec chaîne
argent. — La rapporter contre récomp D nse
rue du Premier-Mars 4. au Sme étage 99-3

1.9 nOPCnnno *lui - Par mégarde, le jour
Uu (IC1 DU11UC ue l'an , a échangé un par-
dessus chez M. Baderscher, coiffeur , rue
de la Demoiselle, est priée d'en faire le
contre échange chez le dit. 24-2

Pppdn Je 'er ianv*er > entre 11 heures et
ICIUU midi, de la rue du Nord à la gare
ou dans ls train Chaux-de Fonds-Locle un
petit remontoir or pour dame. — Le
rapporter, contre récompense, rue du Nord
n» 159. au ler étage, à droite. 11-2
fjpn/in rue Jaquet-Droz une MONTRE
ICI UU acier oxy dé, avec le nom « Ghar-
miltes »_ — La rapporte r, contre récom-
pense, au bureau de I'IMPARTIAL.. 9-2

Pppdll depuis la succursale du Bazar
a C I U U  Parisien jusque sur la Place de
l'Hôtel de-Ville, un portemonnaie con-
tenan t environ 50 fr. — Le rapporter ,
contre bonne récompense, au Bureau de
I'IMPARTIAL . 6-2

Ûanfj n ; une MONTRE métal remontoir,
1 Cl Ull avec sa chaîne. — Prière de la
rapporter, contre récompense, rue du
Temple Allemand 75, au ler étage.

. ' 19276-1

fl l lhl iû sur la foire de Noël, un PARA-
VUU11C PLUIE. — Le réclamer, contre
désignation et frais d'insertion , à M. J.
Calame-Vuilleumier, négociant, Renan.

* 48-3

U
nnnnnnnn qui a oublié deux moil-
PCI DUUUC très peut les réclamer

contre désignation el conditions d'usage.
— S'adresser rue de Bel-Air 11, au pi-
gnon. .. 19277-1

Société Fédérale fle Gpnastipe
SEC r/OAl D 'HOMMES

Les exercices pour le Groupe des
travailleurs recommenceront à la Halle
le jeudi 7 courant. H 15 c
75-3 Le «Comité.

LANGUE ALLEMANDE
On demande une personne de langue

allemande pour donner des leçons particu-
lières à deux demoiselles. — Adresser les
offres sous initiales J. E. 78. au bureau
de I'IMPARTIAL 78-3

Attention!
Un jeune homme de 20 ans, robuste

et ayant une belle écriture, cherche une
place comme aide dans un magasin ou
une maison de commerce ; entrée le plus
vite possible. — S'adresser à M. Aug.
Strehler. à Nidau. 76 3

Repasseuse de chemises
Une bonne repasseuse, sachant bien

repasser a neuf les chemises d'hommes,
trouverait du travail suivi pour toute
l'année. — Adresser les offres par écrit
tous initiales P. Z. 15, poste restante.

28-3

Oies ou Poules
de toule première fraîcheur , proprement
déplumées, bien engraissées, 9 livres net ,
à 5 fr. 50. 74-1

KAMERL1NG, Uonasterzyska 4,
(Autriche).

Volaille grasse
jeune et bien engraissée, de toute premiè-
re fraî cheur, déplumée à sec et vidée ;
oies, canards, poulardes ou dindes.
Envois par colis de 5 kilos, à 7 fr. franco
contre remboursement.—O. PISTREICH.
Honasterzyska IS. Autriche. 73-4

CAFÉ DE TEMPERANCE
k louer pour époque à convenir , rue de la
Demoiselle 98 ; ainsi que plusieurs loge-
ments et magasins. — S'adresser à M.
Albert Barth , rue D. JeanRichard. 27.

79-6

Cigares bon marché
J'envoie contre 3 fr. , 100 bons cigares,

lins et doux , façon allemande 300 franco
9 fr. Qualités supérieur s de 4 à 10 fr.
Garantit *. Onrqprend la marchindise.
77-20 * S. UUCHS, Saint-Gall.

Jpnn p hnmm p 23 an9' demande pension
UCUUC UU1UU1C avec leçons de français
dus une famille française. 65 fr. par mois.
— S'adr. sous D. R. 33, au bureau de
I'IMPAKTIAL. 32-3

n&mnntartao Un bon démonleur de-
UClUUlUdgCO. mande des démon tages à
faire k domicile ou k défaut des repassa-
ges. Ouvrage garanti et fidèle. — S'adres-
ser rue du Parc 87, au 3me étage, à
droite. 50-3

Tfl 1*11 Pn P *¦•* " ieune homme connaissant
l t t l l lc ul . bien une bonne méthode de
coupe demande place comme coupeur de
petiies pièces ou apprêteur dans une bonne
maison. Certificats et références à dispo-
sition. — Ecrire sous A. V. L,. 18977,
n bureau de I'IMPARTIAI.. 18977-3

Jenne sommelier îZZ V î Ẑou de café, éventuellement comme volon-
tai re. — S'adr. à M. Homburger , à l'Hôtel
je Tempérance. 31-3

Jlinpnaliaal -û Une Dame désirerait
OUUl UailClC. trouver à faire des mé-
nages ou des journées pour *écurer ou
Jwre des chambres. — S'adresser chez
Mme Hichina , pension, rue de la Ronde 15.

102-3

(lllfl îonno flllo de bonne famille, sa-UUC JCUUC UUB chant les deux langues,
cherche place pour s'aider au ménage et
garder les enfants. — S'adr. chez Mme
Schmidt , rue du Puits 17. 93-3

ilPlino fl l lû On cherche k placer une•5WIB UUC. jeune Ulie de la Suisse alle-
mande d&as une famille honorable ou dans
jjn magasin pour apprendre le français.—
^adresser Passage du Centre 5. 18-8
^̂ __|!^̂ ^l*js *̂s*s*s***__________________________________________________________________________

Hl correspondant ££&
ta deux langues à fond, trouv erait à se
Placier. — S'adresser au bureau de l'Im.
WWL_ 30-8

Gflillnph PnPÇ Place de suite pour deu x«sumuucui o. guillocheurs sur argent ,Ctt« M. I^n Gauthier, Xeuchâtel.
41-2

Monsieur Eugène Chopard-Mar-
chand et ses enfants remercient sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont té-
moigné tant de sympathie pendant la ma-
ladie et le grand deuil qui viennent de les
frapper en la personne de leur chère épouse
et mère. 46-1
asiaaia<jaa'aBnB<JBBBBBH'ja'M*i"̂ HBB

Monsieur Arnold Baume et ses en-
fants, Monsieur et Madame Hippolyte
Hennet et leurs enfants, ainsi que les
familles Hennet et Baume, remercient
bien sincèrement toutes los personnes qui
leur ont témoigné tant de sympithie et
d'affection pour la perte cruelle qu'ils
viennent de faire ea la personne de leur
chère et bien-aimée épouse, mère, fille,
sœur et parente. 89-1

Messieurs les membres faisant partie
des Sociétés suivantes :

Commission de l'Ecole d'Art, Con-
tingent fédéral des Carabiniers, So-
ciété d'Artillerie, Odéon, Vigilante,
sont priés d'assister mard i 5 courant, a
1 b. après midi , au convoi funèbre de
Madame Hèna Michaud-Faivret, sœur
de leurs collègues, MM. Walther et Alfred
Faivret. ti-6-c 59-1

¦ Dans , ma détresse , j 'ai invoqué
l ' il l e r i i c l  et il m'a exaucé.

Monsieur el Madame Emile Robert-
Tissot et lfiur^enfants ; Monsieu r 

et 
Ma-

dame Albert '̂ l<-»berf-Tis8ot et leurs en-
fants, à Bienne, Monsieur et Madame
Léopold Robert-Tissot, leurs enfan ts et
petits-enfants, Madame et Monsieur Phi-
li ppe Girard Robert et leurs enfants, k
Marin , Monsieur et Madame James Robert -
Tissot et leurs enfants. Madame veuve
Evard-Robert Bt ses enfants , Monsieur et
Madame Céàar Robert Tissot et leurs en-
fants. Mdnâieur et Madame Armand Ro-
bert-Tissot et leur enfant , k Fieurier ,
Monsieur el Madame Justin Grisel et
leur famille, au Locle, Monsieu r et Ma-
dame Zélim Amez-Dr~ - ct leur famille , à
la Chaux-da-EoT»dsl .j tonsiour et Mada me
Lucien Amez Droz 4" Cîurtelary, les fa-
milles Robart Ifesot, Amez Droz, Grisel,
Studler et Dolisnbach , ont la douleur de
faire part aj'ieui's amis et connaissances
de la perte sensible de leur cher oère,
grand père, arrière-grand-père, beau-frère,
oncle, cousin et parent

Monsieur Lucien R0BER1-TISS01
décédé Samedi ,̂ ù 11 S,U heures du soir, à
l'âge de 74 ans,', après une courte et pé-
nible maladie. ¦ .

La Chaux de Ëpnds , le 4 Janvier 1897.
L'enierrement, auquel ils sont prié> d'as-

sister , aura lieu Mardi 5 courant , à 1 h.
après-midi.

Domicile mortuaire : rue des Terreaux 9.
Une urne funéraire sera déposée dt-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let -

tre de faire-part. 81-1

Messieurs les membres du Conseil
communal, du Conseil général, des
Commissions de l'Assistance et de
l'Urphelinat des Jeunes garçons
sont priés d'assister Mardi b courant , k
1 heure après midi , au convoi funèbre de
Monsieur Lucien Robert-Tissot, père
de leur collègue, M. L-.opold Robert-
Tissot. 82-1

MM. les membres du Choeur mixte
indépendant sont priés d'assister Mardi'
5 courant , k 1 heure après-midi , au con-
voi funèbre de Monbieur Lucien Robert-
Tissot , père de M. James Robert i'isi-of,
leur collègue. 83-1

, Le Comité.

J' ai aile neu l'Eternel, mon âme
Va attendit, el j ' ai eu mon espeiance "
en sa parole. l' s. C.X1X , i .

Madame veuve Auguste Ducommun-
Billon et ses enfants. Monsieur Henri Du-
commun , Mademoiselle Adrienne Ducom-
mun , Mbasieur AugustaDucommun, Made-
moiselle Mariette Ducommun, Madame et
Monsieur Fritz; , Hofer - Ducommun , à
Bienne, ainsi-<j t»6 les familles Ducommun,
Billon. Demagistri, Deitwyler, Hirschy,
Bourquin , Keussner, Virchaux, Kenel ,
Bûtliktr , Rossiaud , Sandoz-Vissaula tt
Zy bach, ont la profonde douleur de faire
part k leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur bien aimé lils, frère,
beau-frère, neveu, cousin et parent

Monsieur Paul DUCOMMUN
que Dieu a retiré à Lui Dimanche, à l'âge
dô 17 aus, apiès une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 jan vier 1697.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister; aura lieu Mercredi 6 courant,
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Parc 16.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire part. (a-14 c) 84 2

Je ne vont laisserai point orphelins,
je viendrai i vous. Jtan X I V , 18

Monsieur Louis Droz-Pupikofer et ses
enfants, à Besançon , les familles Droz et
Pupikofer à la Ghaux-de-Fonds, ont la
douleur de faire part a leurs parents, amis
et connaissances de la grande perte qu'ils
vienneat d'éprouver en la personne de leur
bien-aimée épouse, mère, tille, soeur, belle-
sœur et parente

Madame Anna DK0Z, ne'e Pupikofer
que Dieu a rappelée k Lui Dimanche,
après une courte et bien pénible maladie.

Besançon, le 4 janvier 1897.
L'enterrement a eu lieu à Besançon ,

lundi 4 courant.
Le présent avis tient lieu de lettr»

de faire-part. 88-1

Madame veuve Adèle Faivret et POU pe-
tit fils Georges Michau d, Monsieur Walther
ifaivret. Monsieur et Madame Alfred Fai-
vret Gasser et leurs enfants. Mademoiselle
Emilie Faivret , Monsieur Alfred Faivret
et ses enfants, à Paris, Madame Caroline
Gos, Madame Hanhart et ses enfants, à
Besançon, Monsieur et Madame Franco et
leurs enfants, les familles Fournier , L'Huil-
lier, Poyer , ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent de faire
en la personne de .,

Madi -me Hèna MICHAUD née Faivret,
leur bien chère fllle, mère, sœur, tante,
nièce, cousine et parente, décèdée diman-
che matin, k l l'/j  h., à l'âge de 86 ans,
après une longue et très douloureuse ma-
ladie H-5-C

La Chaux de-Fonds, le 4 janvier 1897.
L'enterrement , - auquel ils sont prié!

d'assister, aura lieu mardi 5 couran t, k
1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 44.
On ne reçoit pas

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le prêtent avis tient lieu de lettr*
de faire part. 57-1

Messieurs les membres de la Société
fédérale de Gymnastique Section d'Hom-
mes, sont priés d'assister mardi 5 cou-
ran t, à 1 h. après midi , au convoi funèbre
de Madame Hèna Michaud-Faivret,
sœur de M. Walther Faivret, Président
de la Société et de M. Alfred Faivret,
leurs collègues. : H-7< _ 58-1
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Omm de la fflAUX-DE-FOKDH
Conformément à la loi , les personnes

domiciliées dans le ressort communal de
la Ghaux-de-Fonds et qui possèdent des
immeubles dans d'autres localités du can-
ton , sont invitées i\ r emettre à la Direc-
tion des finança de la Commune , d'ici au
31 janvier courant , une déclaration signée,
indiquant la situation , la nature et In va-
leur des dits immeubles. Les contribua-
bles qui n'auront pas remis cette déclara-
tion dans I » délai indiqué , seront soumis
k l'impôt sur le chiffre entier de la taxe de
l'Etat

Les personnes non domiciliées k la
Chaux de Fonds , mais qui possèdent des
immeubles ou parts d'ioamtubles dans le
ressort communal , sont également invitées
à adresser au même buieau et dans le
même délai , une indication précise de la
situation , de la nature et de la valeur des
dits immeubles, l^s contribuables qui
n'enverront pas CL-U» déclaratiou dans le
délai fixé, seront taxés sans recours.

La Chaux de-Fonds, le 4 janvier 1897.
54-3 Direction des Finances.

Brasserie Krommeiiacher
45, rue de la Serre 45.

CE SOIR dès 8 heures.
DERNIER

Spectacle - Concert
varié

donné par la troupe

* RUBELLY »
Miss LOUISA, élève de Buffalo-Bills.
RUBELLY, l'homme de fer , le seul bri-

seur de chaînes, dans son nouveau genre.
M. EMILIO et Miss LOUISA, dans

leurs évolutions aériennes 65-1
LE CIRQUE MINIAT URE

Les boites ensorcelées, par Emilio.
M. Kiefer, pianiste-accompagnateur.

Entrée libre Entrée libre

Bock-Bier
Cercle Cath olique Ouvrier

de La Chaux-de-Fonds.

Samedi 9 Janvier 1897
à S'/» b. du soir,

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
rég lementaire

AU LOCAL. — AMENDAKLI.

ORDRE DU JOUR
1. Lecture du protocole de l'assemblée du

25 juillet 1896.
2. Rapport sur la marche du Cercle.
3. Rapport des vérificateurs des comptes.
4. Nomination des scrutateurs.
5. Election de 5 membres du Comité et

des vérificateurs des comptes pour 1897
6. Divers

MM. les membres sont priés de se mu-
nir de leur carie de convocation , qui sera
réîlami'-a à l'entrée.
19280-2 Le Comilé'

Café de la Croix-Fédérale
Rue de l'Industrie 18

ancien café Edmond Jacot.

Tous les jours, 19271-2

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

FONDUES d toute heure.
Toutes les marchandises se recomman-

deat d'elles m»5m ,*s.
Le tenancier , D. Gcn'on.

BRASSERIE DU CARDINAL
Place de l'Hôtel-de-Ville.

TOUS LES LUNDIS SOIRS
dés 7'A h. du s°ir ,

Souper aux Tripes
MACARONIS aux tomates

sur commande.
-5H TOUS LES JOURS M5-

Sancisses de Francfort
aveo Meerrettig

Choucroute de Strasbourg
avec viande de porc as ortie.

Excellente Bière genre Pilsen
18976-11 Se recommande.

Spécialité de Meubles soignés
Ameublements complets •*¦

en tous genres tt tous styles

JOSEPH OCHSN EE
H-8500-G ÉBÉNISTE 18083-4
111 — Rne du Temple-Allemand — 111

CH A.UX-DE- TON DS

GRANDE

BRASSERIE!1 SQUARE
Mardi 5 Janvier 1897

à 8 h. précises du soir.

GRANDE REPRESENTATION
de bienfaisance

donnée au proiitde M. Boiianoml,
pianiste, victime d'un acciden t, par toas

les AUTISTES se trouvant â la
Chaux-de-Fonds.

Mme Victoria, romancière .
Miss Louisa. élève de Buffalo Bills.
Mme De Kasine, cantatrice .
Mme Verdhy, cantatrice.
M. De Kasine , pianiste , duettiste.
M. Verdhy, pianiste , duettiste.
M. Marly, comi que.
M. Wolfer», comi que, taharin.
M. René Renfer, ténor léger.
M, Rubelly, athlète. 66-*î
M. L. Canetti, anti podiste.
M. V. Canetti, gymnaste .
M. Emilio, jong leur.
M. Andriano, clown musical.
M, F. "Wetzel, roi des Gui gnols.
M. Ksempf, pianiste.
M. Kiefer, pianist - .

La Sérénade dn Pavé,
chan tée par 17 artistes.

Entrée 50 ct. " ' Entrée 50 ct.

BRASSERIE de la
IWfîTRfl Pfl l Flit i t n U r U L f c

CE SOIR, dès 8 heures,

GRAND CONCERT
doané par la troupe 67-1

CANETTI
Entrée libre Entrée libre

BRASSERIE G1MRRIN0S
OTTO ULRICH

24 — Kue Léopold Robert — 24.

Tous les jo ute,

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

Vf-TT-MT*A RF PS

SiUCŒS il F8ANCF0ST
avec Meerrettig.

ESCARGOTS
On sert poar emporter.

13808-32* Se recommande.

BRASSERIE - BOCLANGEEilE
50, Rue Jaquet-Dro? 30.

TOUS LES DIMANCHES

CHOUCROUTE
avec viande de pore assortie.

Tons les Lundis, 17)367-5

G AT EAUX an FROMAGE
FONDUES à tonte heure.

Se recommande, Aug. Hoffmann.

Montres
J'achète au comptant des lots de mon-

tres or et argent , pour dames et messieurs.
Achats d'occasion seulement. — Offres :
Commerce de Montres et de Bijoute-
rie Mme F. MARX , Neumarkt 20a,
COLOGNE s Rhin. 7419 22

Etude J. CUCHE, Dr en Droit
26, Bne Léopold Robert 26.

A louer pour St Georges 1897, un ma-
gasin situé rue des Terreaux 2. Prix
fr. 430. 18958-2

A louer dés maintenant  ou pour St-
Georges 1897, un magasin, extrêmement
bien situé a la rue Léopold Robert SG.
Prix fr. 1300. J>959

A louer pour "-"t-Georges 18'17, un beau
logement de i rois pièces et dépendances ,
deux alcôves , au 4me étage d* l'immeuble
rue Léopold Robert 26. Prix fr. 550.

A louer pour St-Georges 18'7 , uu beau
logement de trois pièces et dé pendances ,
au ler étage do l'immeuble rue de la
Place-d'Armes 15A. PPX fr. <i30. 18960

A louer pour tout de suite, un maga-
sin, situé ruo du Parc 88. Prix fr. 300.

18961

ALLIANCE PANGELI0DE
Réunions de prières , au Temple Allemand ,

tous les soirs à 8 '/t heures, du i au 9
janvier. — Le 10, Service de Sainte Gène,
a 7 % heures du soir, au Temple Natio-
nal; H -ÎT C 7-2

HOR-LOGl-P ifi Tl? Visiteur-acheveur
MVMMVVMSSI M sMila désire entrer en
relations avec fabri cant pour le terminage
de la montre en recevant échappements et
bottes. — S'adresser sous J. C. 47. au
bureau de I'I__IPA.HTIAL . 47-3

Violons d'occasion
A vendre faut*» d'emploi , plusieur -j vieux

violons de maîtres Tyroliens , Français et
Allemands , à des prix très avantageux ,
ainsi qu 'un bon violon de fabri que avec
ses accessoires, pour 35 fr. et un excellen t
violoncelle, le tout en très bon état. —
S'adresser rue du Progrès 45, au 1er
élage. 18887-7*

Dan *» une fabrique du Jura, on de-
mande un 19281 -3

contremaître
bon horloger, pour la fa b rication des
ébauches. La préférence serait donnée à
une personne c innaissant la fabrication
des Roskopf. Fort t»-ailement à une per-
sonne capabl *. — S'adiesser sous O.
8742 J. à Ilaasenstein A Vogler.
St-Imier.

ON DEMANDE
à acheter d'occasion l'outillage d'une for-
ge de campagne eu imn état .— S'adr.,
sous chiffres il. I2Î47 IV., au bureau
Haasenstein et Voglr-r , a Neuchâtel. 15 2

Café dej ârsenal
M. A LBERT JE VNRENAUD informe ses

amis et connaissance *» ainsi que le publi c
en général , que depuis i« 11 novembre il
a repris le Gafé d<_ l'Arsenal, tenu par M.
Dub<;y.

Il espère, par des vins et autres
boisions de première qunlit ^ , par une
restauration bien préparée et à toute
he »re , mériter la eo-iûance dont son pré
decesseur avait été honoré. 19286-2

BRASSERIE ae u SERRE
(Ancienne Brasserie Hauert).

Escargots renommés

Tous les jonrs, 15730-22

CHOUCROUTE
avec Charcuterie assortie.

Tous les Mercredis , dès 7 '/t heures,

TRIPES i la mode de Caen
Se recommande, «J, Laubscher.

Malte conrale
PA.R 8285-21

Alfred Renaud, La Cham de-Fonds
814 pages, relié, à 3 fr. 50 l'ex.

Adolphe ETCHNER
Entrepreneur, NEUCHATEL

REPRÉSENTANT : 6591-2

PAUL-AUGUSTE DUCOMMUN
Rue du Progrès 3, Chaux-de-Fonds.

Usine mécanique à la gare.
Briques en ciment et en eacarbile.

Hourdis en terre cuite.

FABRICATION de

Lingerie pour daines
la première yersandthaas fondée en Suisse

R.-A. Fritzscb e, Ntjnliaasen-Scliaffliouse
Avant d'acheter ailleurs demande: ie celte maison

hors concours catalogue gratis et échantillons franco.
14379 ï

Ull Mut
pourrai t enlreprenJre la fabrication régu
fière de montres or à clef , genre an-
glais 14 à 16 lignes cylindre et ancre, qua-
lité courante

Adresser offres avec prix pour paie
ment coinplarit sous chiffres L. 1*4166 X.
k l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, L.R Chaux de-Fonds. 19288-1~QOT
fabri»[ie la savonnette argent 12 ou
13 lig. cylindre, qualité courat.te , à prix
avantsgeux. — Adresser offres avec
prix pour paiement com ptant sou*» chiffres
K. 1*2165 K à l'agence de publicité H»a
sensteiuii*Vogler, Chaux-de-Fonds.

19287-1

t ¦ II ai ft D'ESPAGNE rouges el
ul t ni fk blancs , garantis naturels,
¦ I la «J en Je tou,es gran-
I I I »  'w deurs, à partir de 35 c.

le litre, suivant qualité. Vins fins de Ga
lifornie Plant. Bordeaux 80c. le lit. Bour-
gogne, Musca'el. Porto, Sherry a 1 fr. 15
a bout — S'ad. à J. Morel , St-Blaise.
1832 1-8 H-11842-N

Mlle Lina Hang, rue de la Chapelle
n° 12. vi-nt de recevoir dea potages à
lu minute 40-1

IMMM
RESTAURANT STDCKT

près de la GARE.
Tous les jours 14041 80'- Choucroute -avec viande de porc assortie.
VÉRITABLES

Saucisses fc Francfort et Wientrli
avec MKEBRETTIG

$oupe aux pois
On sert pour emporter.

ML JI «WL «B»*
pour St-Georges 1897

un APPARTEMENT de 6 piè-
ces ot doubles dépendances, au
2*> otage.

S'adr. rue de la Serre 18, au
rez-de-chaussée. isaoy-i

Soirées dansantes. kse9r^mande au public pour jouer du piano ou
du violon , dans les sonéee dansantes II
recommande aussi aux amateurs de bonne
musique sa composition Le soleil d *
Mai, fantaisie pour piano , prix S fr.

Tu HOHENEGGER , directeur de mu
sique, ruo Jaquet-Droz 29, au 2me étage.

1888g 1

Pour patineurs, SKI
Melchior Jakober, Glaris

recommande ses SKIS di plômés i l'Expo-
sition nationale de Genève , à 22, 21,
IU.50 et 15 fr. la paire. Pri x courant
gratis et franco. MA. 4280-Z 18K70 1

!j T7^3!77 GZJT ̂ 3^1̂ 55-*-̂
14326-288 

Charcuterie - Comestibles
4, KUE DIT MA RCHE 4.

Dès aujourd'hui 18589-1

Petits Poulets, à 2 fr. 40
Pour les fêles de Noël et Nouvel-An

Volaille de Bresse :
Poulets. — Poulardes. — Canards.

Grand choix de CONSERVAS
Se recommande, P. Missel-Kunze.

letnmt i$_lris-lis
CE SOIR Lundi, dès 8 heures,

Grand Concert tS'Adienx
PAR

l'Orchestre ALESSMDRQ, de Genève
Le Concert sera suivi de 2 - 1

iSF* Soirée familière
Entrée : 50 centimes.

• PAPIER» EM GROS •
Cœytanx, Reeordon & €ie

LAUSANNE
g 

Sp écialité de Pap iers techniques.
Représentation et vente  exclusive des malsons universellement connues

Félix Heinr. Sohœller, à Dii ren
Papiers k dessin en feui'les et en rouleaux , qualités di verses. 27 -12

Arndt & Troost , à Francfort-s/-M.
Papiers et toiles héliographiques ; Papiers parchemins et toiles k calquer: Papiers

millimétrés ; Papiers et toiles photographi ques.

Papiers ~wrixet.-txia.sk.j a.iaL

-*? Echantillons et renseignements gratis et f ranco K-

Les cors aux pieds, duril-
lons, <i ' i ls  de perdix, dispa-
raissent sûrement el rapidement par
l'emploi du

COKBICIDE BURNAND
si on observe exactement le mode
d'emploi.

Ge remède, depuis longtemps con
nu dans le canlon de Neuchâtel et
apprécié partout à sa juste valeur,
se trouve de nouveau f n dépôt dans
toutes les pharmacies.

Afin d'éviter les imitations, exiger
sur chaque boîte la marque du
CYGNE ( <• 7744). Le plombage de
chaque flacon porte comme garan
lie : Schwanen Apothcke , Zurich ,
Wip kinçien.

Dépôt général pour le canton
de Neuchâtel : SYNDICAT des
PHARMACIENS , Chaux -de-
Fonds. 1*-8~>fi 50

AMEUBLEMEHT
E. WYSS, tapissier,

Rae de la Serre 8

--* ÉTRENNES *--
Tables à ouvrage. 18801-46

Etagères, Fanlenils.
Tabourets de piano, etc.

Montages de Broderies.
tesœtmx&mmaoBmmBammmËm

âl  R II Ml f IL m B il ^ |ponr Photographies ,
Nécessaires.

Boites à Gants.
Boites ù bijoux.

Sachets prgants et mouchoirs jS
Sacs cl Ridicules ,

ainsi quo tous les

ARTICLES DE LUXE "•» 1
et dc Nécessité

se trouvent en trè a grand choix En
AD 9600-214 Ilg

Grand Bazar du
Pmmnmv F8«w*i i

Voyez les devant un s!

Nouvel-An k
Albums à photographies. c
Koites à gants e» À bijoux , *?
Nécessaires, Cadres. *fi!93-24 c
Buvards, Porte-inusique.
< oupes Ridicules . ~
Ar-ii-.'es eu laque.
Sacoches, Valises,Parapluies. S
Fleurs pou* appartement--. ~
Manchons, Cois. Pelisses et f

Boas, Mie pell -t crie. *
Gants de peau doublés.
» tuiles russt-s. Pèlerines.
Parures u»»uvenuté. S
Kucbe- , Mouchoirs brodes. |
t'oilThres dentelles c-t chenilles. c
lupons tricotés el en drap. *;

AU «

UZU tohàldoisi
MODtS - CORSETS 5

9^* Escompte 3°/„ **?$g$

Photographie H. BEBHÂNN
6 MÉDAILLES

Spécialité de Grands Portraits
Exécution artistique

Photo-crayon. 15835-5
Platinotypie.

Héliogravure.
Phototypie.

Travaux pour amateurs


